
Au j our le j our
Sur un pénible incident
en marge de la politique

Les obsèques du maréchal Jçffre
nous donnent la dernière occasion de
revenir sur le pénible incident du jour
de l'An. :.

Il ne s'agit p lus là de politique} vrai-
ment , mais d'un p hénomène qu'on voit
trop souvent encore se reproduire et
qui peut , éventuellement, exercer quel-
que inf luence sur la politique. Il suffi-
rait, d ailleurs, de considérer qu'un tel
p hénomène est de nature à travestir
toute chose pour qu'on.ne pût pas évi-
ter d' en traiter. ;

Mais venons-en au fait précis.
Le jour de l'An, sur le coup de midi,

la mort du maréchal J o f f r e , on s'en
souvient, f u t  annoncée au monde par
des postes radiophoniques de Paris et
de Londres. Or, l'état de santé de l'il-
lustre malade ne s'était même point ag-
gravé depuis la veille, et la mort n'in- ,
tervint que p lusieurs jours après la
j acneuse proclamation.

Quand le public apprit que, sur un
aussi p énible sujet , bn l'avait mal infor-
mé, il s'irrita d' abord mais sans même
se souvenir de quelques précédents
guère moins sensationnels. Une semai-
ne est passée depuis tout ceci et déjà
l'oublieux et avide public est tout prêt
à accueillir encore de fausses mais sur-
prenantes nouvelles radiophoniques et
à railler les journaux ainsi devancés..

Il serait bon pourtant que ce public,
qui doit être échaudè, se persuadât en-
f in  que , dans la concurrence à laquelle
se livrent la radio et la presse, il est
tout nature l que la première, débarras-
sée des soucis de confection, puisse an-
noncer d'abord. Mais tout de même il
faudrait se persuader que le temps
qu'on met à composer un journal per-
met, d' abord d'accueillir une informa-
tion beaucoup p lus ample que celle
prodi guée par la radio, ensuite et sur-
tout de contrôler cette info rmation.

Sans doute , la presse n'est pas infail-
lible, rien n'étant parfait ici-bas assu-
re-t-on, mais elle est toujours beaucoup
p lus près de l'être que le « speaker»
des postes radiophoniques.

C' est la morale qu'il fau t retenir de
tout ceci et ce sera sagement l'app li-
quer, lorsque tonitrue le haut-parleur,
d'attendre sa gazette quotidienne p Our
être sûr de ce qu'on vient d'entendre.

R. Mh.

ECHOS
ET FAITS DIVERS

Saviez-vous qu'il existât des « désin-
fecteurs militaires » ? Des gaillards
qu'on forme de façon très stricte, des
spécialistes du genre ? Non. Eh 1 bien,
la « Revue » nous l'apprend et la «Feuil-
le des avis officiels » annonce précisé-
ment qu'un cours pour désinfecteurs
militaires et civils de la Suisse alle-
mande et de la Suisse française aura
lieu à Bâle, en mars-avril 193.1.

Comme nous sommes organisés en
Suisse, tout de même ! Des cours de
désinfection ! C'est merveilleux, ne
trouvez-vous pas ?

•
Le citoyen le plus âgé de Bàle, M.

Johannes Muller , qui s'occupait autre-
fois de la fabrication de rubans, est
décédé dans sa 99me année.

99 ans ! Si près du but et mourir
déjà ! le pauvre Johannes Muller n'a
point eu de chance vraiment.

•
Les Américains ne tolèrent à l'é-

cran que cinq secondes de baiser sur
les lèvres, mais plus stricts encore, les
Japonais proscrivent complètement le
baiser filmé.

Pendant la seule année 1929, la cen-
sure cinématographique jap onaise a
ooupé 2630 scènes de baisers dans les
films qui lui étaient soumis.

Il se pourrait bien qu'elle ait eu rai-
son.

Nous ne connaissons- guère le baiser
japonais — et c'est peut-être tant pis
pour nous — mais nous savons bien
que, le baiser cinématographique de la
prude Amérique, i' serait indécent par-
fois s'il n 'était presque toujours ridicu-
le d'abord.

Qu 'on laisse don c les Français, et
les Viennois aussi souvent, poursuivre
ces aimables jeux sur l'écran. Ils en
possèdent l'art , au moins, et ils ont du
goût et du tact.

•
D'après le « New-York Herald >. le

gouvernement roumain et la famille
Bratiano n 'ont pu se mettre d'accord au
sujet des funéraille s du leader libéral.

Les parents du défunt refusent d'ac-
cepter des funérailles nationales et en-
tendent , en raison de l'attitude de l'an-
cienne opposition , régler eux-mêmes
tous les frais de la cérémonie.

Encore convient-il de bien définir
ceux-ci , car Mme Bratian o a reçu une
facture s'élevant à 60,000 francs envi-
ron. Parmi les frais , elle a relevé la
dépense correspondant aux trois trains
spéciaux qui transportèrent à la mai-
son mortuaire les membres du cabinet
roumain , les nersonnalités de Bucarest,
ainsi que la police et les soldats.

Mme Bratiano a refusé de reconnaî-
tre ces dépenses, estimant qu 'elle n'a-
vait j amais exiné une telle pompe.

On pense que le roi interviendra per-
sonnellement pour régler cette regret-
table question.

A peu près comme dans un roman
fameux, « il » eut un bel enterrement,
oui mais...

Jean des PANIERS.

Le mobilier rural dans
le canton de Fribourg
La nption d'art populaire est une

des plus difficiles à définir avec pré-
cisioii. Le mieux est encore, pour cela,
d'observer le développement de l'ébé-
nisterie . dans une région '.délimitée.

Si, à la suite de M. Henri Nâef dans
Je beau volume intitulé _ Trésors de nos
vieilles demeures* Anciennetés (lu, pays
romand * (Editions Spes et de la.«Ga-
zette de Lausanne • >) ,  nous essayons'de
faire l'histoire du mobilier dans le can-
ton de Fribourg, nous constaterons non
sans surprise que - durant tout-le-moyen
âge —- pôiir autant du; moins que nous
sommes renseignés par les rares objets
qui nous sont parvenus de ces temps
— il [ n'y a guère cle différence essen-
tielle ; entre le mobilier seigneurial et
le bourgeois, de même qu'entre le mo-
bilier urbain et le rural. A l'époque
gothique encore, il est difficile, faute de
documents suffisants, de dégager les
caractères distînetifs de chacun d'eux.
Ce n'est que pendant la Renaissance
que la ville et la campagne commen-
cent indiscutablemenit a se séparer à
ce point de vue. ,

Cette période introduisit chez nous
la déooiration en marqueterie pratiquée
un siècle auparavant en Italie et qui
ne tardai pas à;remplacer ou du moins
a reléguer au second rang les sculp-
tures 'gothiques. La nouvelle technique
connût une vogue extraordinaire et,
loin de copier servilement les modè-
les, étrangers, elle prit bientôt dans le
canton ' de Fribourg des formes origi-
nales. Alors se marqua une distinction
très apparente entre la ville et la cam-
pagne : tandis que la première restait
inféodée aux motifs venus de l'exté-
rieur et, en conséquence, conservait un
art pour ainsi dire international, en
tout cas commun avec celui d'autres
cités, la seconde ne se souciait plus du
dehprsfet suivait des voies à elle parti-
culières. L'art rural, ainsi, devint local
ou régional, cependant que l'art urbain
restait plus ou moins universel.

Nous venons ici de mettre le doigt
sur le critère essentiel distinguant l'art
populaire de l'art tout court, ou si l'on
veut, en quelque mesure, la civilisation
du folklore. Tous ' deux ont la même
origine, mais leurs destins sont autres,
et oe divorce va s'accentuant. avec le
temps. Car au début, les cités, nous
l'avons dit, ressemblaient beaucoup
aux gros bourgs et, comme eux, elles
avaient chacune une note personnelle
qu'elles perdirent peu à peu, lorsque
la ville se détacha davantage de la cam-
pagne. En terre fribourgeoise , ce nou-
vel essor "rtîrbain date"°a peu- près de
l'époque de 'Lcfûis XIV et la cause en
est dans l'attraction que la France, et
particulièrement la cour royale, exerce
alors sur la classe gouvrenante fribour-
geoise. Il n'est dès lors plus permis à
"ébéniste citadin de faire œuvre per-
sonnelle, on lui demande seulement de
savoir copier ; l'art cède la place au
métier.

De son côté, dégagée de cette in-
fluence parisienne, la campagne resta
attachée aux formés de la Renaissance
dont les innovations des ébénistes ré-
gionaux firent un style localisé. On
peut suivre au musée gruérien de Bulle
et dans une planche suggestive de
l'ouvrage cité au début de ces lignes
l'évolution de la chaise fribourgeoise
à partir du type Henri II : sous Louis
XIII le dossier se prolonge et le siège
se surbaisse, puis a l'époque de Louis
XIV, la forme se stéréotypé, surtout en
Gruyère, et dans les temps qui suivent,
seuls les détails varient encore : bar-
reaux du dossier, colonettes réunissant
les pieds de devant , traverse en doubl e
T remplaçant la base quadra ngulaire
primitive, etc. « Et puis, brusquement ,
tout cela s'est arrêté. La mort est venue
sur l'ébénisterie villageoise. On a per-
du les traditions, la fierté , le goût , l'in-
vention : on n'a plus d'artistes. La ca-
melote en série, industrialisée par la
machine, a rendu la campagne stérile
et pauvre comme un triste faubourg »,
dit avec jusitesise M. Naef.
.Par cela même qu 'il est essentielle-

men t régional, l'art populaire présente
des variations sensibles sur un terri-
toire aussi-, exigu que le canton de Fri-
bourg. Comme on ne saurait toutefois
multiplier à plaisir les circpnscrip-
tions et faire de la géographie folklo-
rique au vingt-cinq millième, on peut
scnématiser et se contenter de distin-
guer deux régions principales qui cor-
respondent à la répartition des langues:
la partie romande, influencée par la
France, est restée fidèle à la sculpture
comme techni que décorative, tandis
que la région germani que continue la
Renaissance suisse et affectionne le mo-
bilier décoré de motifs aux couleurs
vives.. Ge sont surtout les coffres, les
ai-moirés et les dressoirs qui sont
peints ; les lits sont plus rarement en-
jblivés ^ de cette manière. Les motifs fa-
voris sont les fleurs et les oiseaux.

R.-O. F.
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Les funérailles du maréchal Joffre

Une foule innombrable a assisté aux funérailles du vainqueur de la Marne.
Notre photographie montre le cortège passant devant le Grand-Palais

. Le cardinal Verdier à la sortie de Notre-Dame

L'histoire des grands chefs
Bien que le titre n'ait pas changé, les attributions d'un

maréchal de France ont beaucoup évolué au cours des siècles
A propos du maréchal Joffre, on a

beaucoup parlé, ces temps-ci, des
grands chefs militaires de la dernière
guerre, de ceux qui sont partis . et de
ceux qui sont encore non seulement la
gloire, mais encore les conseils émi-
nents de l'armée.

Peut-être n'est-il pas sans intérêt de
consacrer, à notre tour , un article au
haut commandement, dans le passé et
dans le présent. Le public n'est pas
toujours renseigné sur son organisation
à travers l'histoire.

Parlons, d'abord , des maréchaux de
France, titre tombé en désuétude depuis
la guerre de 1870 et que celle de 1914
a ressuscité. Il est fort ancien , puisque
la loi salique parle de « maréchaux »
chargés de la garde et de l'entretien
des écuries royales. Sous les Mérovin-
giens, ils sont les adjoints du connéta-
ble de France, et des attributions mili-
taires étendues leur sont confiées. Les
Capétiens créent la charge de « maré-
chal de France », sorte de super-maré-
chal et qui est l'ancêtre véritable des
Joffre , Foch, Lyautey, Fayolle, Pétain
et Franchet d'Esperey. En théorie le
maréchal de France ne devait recevoir
d'ordres que du roi. En fait , il était
sous l'autorité du connétable et celle du
grand sénéchal , lesquels, tour à tour,
commandaient l'armée en cas d'absence
du monarque. Le maréchal avait l'hon-
neur périlleux d'être placé à la tête de
l'avant-garde, poste où l'on récoltait
fatalement plus de horions que de
fleurs.

Les deux premiers maréchaux dont
oh ait gardé les noms en France sont
Albéric Clément, suzerain de Metz, et
Guillaume de Bournel , lesquel s vivaient
de 1180 à 1210. Pour récompenser le
premier de ses dévoués services, Philip-
pe-Auguste et ses descendants rendi-
rent sa charge héréditaire. Plus tard on
voit apparaître d'autres maréchaux, il-
lustres, tels que Symon de MelleuX, ori-
ginaire de Gascogne. . .;. '-

Saint-Louis créa un second marécha-
lat et François 1er un troisième, assis-
tés de lieutenants-généraux, et qui, en
temps de paix, exerçaient des contrô-
les notamment sur les industries du fer
et la fabrication des armes, « rece-
vaient » les chevaliers et surveillaient
le recrutement de la cavalerie, arme no-
ble par définition.

Au XVIIme siècle, la dignité de con-
nétable disparaît et les trois maréchaux
de France sont placés à la tête de l'ar-
mée. Leur charge est inamovible et
sans aucune limite d'âge. Ils reçoivent
le fameux « bâton » qui porte, gravée,
la devise : « Terror belli , decus pacis ».
Leur nombre est porté à quatre sous
Henri IV et l'on voit apparaître le ti-
tre de « maréchal de camp », > sorte de
généralissime ou de chef d'état-major gé-
néral , qui allait préluder au titre de
maréchal-général des armées,; créé pour
Turenne et que reçurent , sous Louis
XV, Villars et Maurice de Saxe, et un
siècle plus tard , Soult, au temps de
Louis-Philippe. . ,

La Révolution supprima le titre et la
fonction , mais le Premier-Empire, pé-
riode de chevauchées glorieuses, multi-

plia le nombre des maréchaux. On en
compte plus de vingt, en effet. Mais
après la chute de Napoléon III, la Ré-
publique, sans aller jusqu 'à la suppres-
sion, ne nomma plus de maréchaux si
bien qu'ils disparurent par extinction.
Le dernier fut le maréchal Caprc-bert,
mort en 1895.

Passons aux généraux français :
avant la guerre de 1914, rares étaient

. les officiers supérieurs qui décro-
chaient les trois étoiles avant l'âge de
cinquante ans. Citons cependant le gé-
néral Gouraud qui fut brigadier à 44
ans, à la suite de sa brillante campa-
gne du Maroc. La guerre de 1914 allait
rajeunir singulièrement les cadres. On
vit des généraux de division de 48 ans,
tel le général Claudel et des généraux
de brigade de 40, 42 et 45 ans. Le plus
jeune de ces héros est probablement le
général Larroque, promu en 1919 à l'â-
ge de quarante ans et trois mois.

En matière militaire, la valeur
attend-elle le nombre des années ?
Est-il désirable d'avoir des chefs mi-

litaires jeunes ? La controverse dure
encore. Les partisans de « l ' expérience »
font observer que la plus belle campa-
gne de Turenne fut  sa dernière, alors
qu 'il avait 62 ans, que Bliicher, le
« tombeur » de Napoléon à Waterloo
avait 73 ans, que de Moltke portait al-
lègrement, en 1870, ses 70 ans, que Jof-
fre avait 62 ans en septembre 1914,
Foch 67 en 1918.

Les autres citent l'exemple de César,
vainqueur et pacificateur des Gaules à
trente ans, des rois de France dont les
jeunes années ont été les plus glorieu-
ses, de Bonaparte déclinant en 1815,
voire de Jeanne d'Arc qui, âgée de dix-
neuf ans, bouta l'Anglais hors de
France.

Nous ne prendrons pas parti. Nous
pensons que le génie militaire est in-
dépendant des années. Tel guerrier
ayant le sens de la manœuvre, l'ins-
tinct des formations de combat, la
prescience des décisions, égalera le
vieux chef habitué aux batailles et le
vaincra. Question de coup d'œil. En
guerre. il suffit, d'un réflexe, d'un éclair
pour changer la face des choses et dé-
placer l'axe de la victoire. De quels élé-
ments impondérables a été faite celle de
la Marne qui assurera à elle seule la
gloire de Joffre et de Gallieni. La rafle
des taxis parisiens a été une idée de
génie de ce dernier que seul un chef
clairvoyant et réalisateur pouvait con-
cevoir et exécuter. Le génie en a égale-
ment inspiré d'autres.

Des maréchaux encore vivants, Lyau-
tey a 79 ans, Franchet d'Esperey 76 et
Pétain 75. Après eux, le titre disparaî-
tra une fois de plus puisque le gouver-
nement français s'est toujours refusé,
depuis l'armistice, à nommer de nou-
veaux titulaires. Sans doute a-t-il re-
culé devant l'embarras du choix entre
tant de grands chefs également bril-
lants, également héroïques, à l'heure où
la paix revenue, les passions politiques
ont recommencé à diviser les hommes
et à faire oublier ou méconnaître les
mérites. Marcel FRANCE.

« A l'ouest rien de nouveau »
; , a passé à Berne ¦ .?

Le Mm dont on parle
(De notre correspondant de Berne)

Bannies des cinémas du Réich, les
bandes sonores qui essaient de rendre
plus vivantes encore les pages de l'ex-
cellent roman de Remarque, sont venues
chercher-le succès, là où on voulait bien
lé leur accorder. ; . ; f ;

C'est ainsf -m'a Berne, on peut Voir
ces jours, dans deux salles de specta-
cle, passer t A l'ouest rien de nou-
veau », film parlant, version allemande,
fameux pour avoir excité chez les Hi-
tlériens d'ôutre-Rhin cette ragé devant
laquelle capitulèrent M. Briining et son
gouvernement, « fidèles continuateurs
de la politique-de Locarno».

Le film était annoncé bien avant le
Nouvel-An, et le bruit qu'il suscita à
Berlin , puis à Vienne, fut , pour l'heu-
reux directeur de cinémas, la meilleure
des réclames. Aussi, dé 14 h. 30 à 20 h.
40, de la première à la dernière repré-
sentation, les employés et vendeurs de
programmes ont-ils fort à faire à caser
leur monde, abaisser les strapontins et
apporter des chaises. Et tout ce public
passe là deux heures pendant lesquel-
les les émotions ne lui sont pas épar-
gnées.

«A l'ouest, rien de nouveau » n'est
certes pas le chef-d'œuvre des chefs-
d'œuvre. Il a été tourné en Amérique,
sous la direction d'un régisseur, yankee,
qui sort, à vrai dire du troupeau des
Béotiens parqués à Hollywood. Il est ce-
pendant supérieur à « Quatre de l'infan-
terie » (Westfront 1918) que vous avez
pu voir à Neuchàtel.

Une chose à établir immédiatement,
et qui va de soi, le film est loin d'avoir
la puissance suggestive du livre, cette
force qui tient à l'art , de l'écrivain et
non point au sujet traité.

Sans doute, s'est-on inspiré: des qua-
lités de l'œuvre littéraire en s'effor-
çant de faire « sobre », en évitant le
pathétique trop facile, l'horreur pour
l'horreur, ces tableaux volontairement
chargés, comme la dernière • scène
d'hôpital dans « Westfront 1918 ».

Pourtant les scènes de tuerie ne peu-
vent être entièrement éliminées. Oh
voit tomber des hommes, on -en voit
surtout s'entre-dëchirer à furieux coups
de baïonnettes, dans la mêlée générale
qu'accompagne la conquête de la tran-
chée, on voit aussi l'indispensable mo-
ment où seul à seul avec un Français,
tombé dans le trou d'obus où il s'était
réfugié, le héros Paul Bâumer le poi-
gnarde, puis dès que le bruit de la ba-
taille s'arrête, se met à lui panser ses
blessures, à lui demander pardon, trem-
blant de honte et d'épouvante . .

Les nerfs les moins sensibles n'y tieh«
nent plus. C'est le choc direct qui ar-
rache les larmes, les soupirs et même
les imprécations, c'est l'émotion à la
dynamite.

Mais je ne chercherai, pas les meil-
leurs épisodes dans ces scènes déjà
vues. Ils sont ailleurs. • - •

Voyez ces visages collés au parapet de
la tranchée, attendant l'attaque des
Français, dont les silhouettes apparais-
sent entre les trous d'obus ; ces yeux
cherchant dans le court silence qu'an-
nonce l'assaut imminent et le corps à
corps, la cible mouvante la plus facile
à atteindre ; voyez surtout ces mitrail-
leurs paraissant attendre froidement le
moment le plus favorable pour faire le
plus de mal possible, mais dont les
doigts se crispent sur les rubans de
cartouches et dont les lèvres parfois se
tordent. Voilà les tableaux chargés d'un
vrai pathétique, parce que les acteurs
ont su, dans leur attitude, dans leur
physionomie, trahir cette puissance
qu'est toute la vie intérieure concentrée
en une seule pensée : «H faut rester là
et se défendre ». Non pas défendre le
pays, mais défendre sa peau. .

Parmi les meilleures scènes, il faut
citer encore la montée aux tranchées, la
mort de Millier et la fin, surtout, traitée
sobrement.

De son abri, Paul voit un papillon qui
taquine de ses ailes un rayon de soleil,
il veut le prendre, avance le bras et la
tête. En face, un fusil se lève lentement.
Un visage apparaît aussi, où se lit la
satisfaction de ne pouvoir manquer le
coup. Un sifflement brusque, le dernier,
le plus horrible bruit de tout le film
aussi, et la main ouverte retombe flas-
que sur la terre du parapet.

En somme, on peut admettre ce film
parmi les bonnes productions sonores
(elles sont rares) et ses qualités, outre
le titre qu'il porte, auraient suffi à lui
assurer le succès sans que le gouverne-
ment allemand lui fit une si bonne ré-
clame.

Mais étant donné la mentalité qui rè-
gne là-bas, auteur, acteurs, metteur en
scène se sont fait beaucoup d'illusions
en pensant qu'ils pourraient projeter
leur œuvre sur les écrans de Berlin ou
de Munich.

Quand on a vu « A l'ouest rien de nou-
veau », on ne s'étonne pas de l'interdit
qui le frappe. Il y a là des vérités que
l'Allemagne ne peut supporter. Et ce
n'est pas seulement la faute des Alle-
mands. G. P.

Notre Vénus

On n'a pas renoncé au dessein de
trouver, chez nous, une Vénus , la Vénus
suisse. Zurich prétend , cette année, pré-
sider à ce jugement de Paris. Un con-
cours est ouvert. Il s'agit même de fai-
re vite, car c'est le 5 février déjà que se
fera , à l'Op éra de Paris, sous les yeux
des vieux messieurs et des connais-
seurs, la sélection des « Misses » natio-
nales que les divers pays d'Europe leur
auront envoyées. Puis, de Paris, une
Miss Europe quelconque sera expédiée
en Amérique pour la sélection dernière
et le choix d' une Miss Univers.

Plaise à l'étranger de faire ce qu'il
veut dans ce domaine. C'est son affaire.
Mais on pouvait esp érer qu'en Suisse,
pays de bon sens, on s'abstiendrait, dé-
sormais, de participer à cette dép lai-
sante comp étition. Nos femmes méritent
vraiment autre chose. Et, dans leur es-
prit de solidarité, toutes devraient res-
sentir fortement l'affront qu'on leur
fait en s'octroyant le droit d'envoyer,
ainsi, une des leurs exhiber sa p lasti-
que sur les trêtaux des concours inter-
nationaux de beauté.

Elles auraient bien des raisons de
protester. Elles auraient à tout le
moins, celle qu'il est absurde de préten-
dre qu'une sélection entre quelques di-
zaines de Suissesses qui se seront laissé
tenter par les perspectives d' un voya-
ge en Amérique et ta prime d' une
vingtaine de milliers de dollars qui est
attribuée à Miss Univers, permet de dé-
celer à l'étranger la beauté de la Suis-
sesse. Puis, il y a les raisons morales
et toutes les déconvenues et les mésa-
ventures qui attendent trop souvent l'é-
lue.

Ce qu'il y a de fâcheux, c'est précisé -
ment encore cet appât de cent mille
francs suisses qu'un communiqué fait  mi-
roiter aux yeux des Suissesses qui vou-
dront se prêter à l'épreuve. C'est aussi
qu'un jury puisse se constituer chez
nous pour procéder à ce choix et que
tant de gens, écrivains ou artistes, ac-
ceptent d'en faire partie.

Mais il me semble, déjà, que je prê-
che dans le désert.

FEANCHOMME.

J'ÉCOUTE...

ABONNEMENTS
Ion 6 mois 3 mols Imo la

Sui«e, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit poar certains pay!, se renseigner i notre bureau.
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacance» 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV, t7« "

ANNONCES
Canton, tO e. lt mlllimètra (prix minim. d'ara mône* t.—^Mortuaire* 12 e. Tardifs 30 c Réclames 30 c, min. 4.501
Suisse, 14 e. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 18 e., m.n. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c le millimètre (une seule însert. mm. 5.—), te samedi

21 c. Mortuaires 23 c* min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.
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Vous trouverez...
En S"1» pape :

Les avis officiels , enchères publi-
ques, vente et achat d'immeubles.

En <"'« p ttsc t
L'armée allemande. — La péniche
du maréchal. — La soupe dans la
poche. — Chronique russe.

En finie ps KO :
. Le raid des hydravi ons italiens est

marqué par un grave accident. —
• Vers la fin de la frrève de la Ruhr.

— Autour de l'affaire Oustric.
En 8m« page :

A la commission cantonale des ho-
raire?. — La dépopulation dans les
montagnes neuchâteloises.

P®w vous ^eservar du ôJ  ̂ Toujours avanSageu* ROBES Pt MAHTP1III (haiIflC
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Les usines turques livrent
chaque jour 439 kg. d'opium

C'est à Genève qu on rapprend
GENEVE, 8. — Jeudi , le comité cen-

tral permanent de l'opium a entendu
le représentant du gouvernement turc,
Chewket Fouat bey, consul de Turquie
à Genève , qui a expliqué le régime au-
quel sont soumis les fabricants et com-
merçants de stupéfiants en Turquie et
qui a précisé qu 'il existe actuellement
dans ce pays trois fabriques apparte-
nant à des sujets turcs et manipulant
environ 400 kilogrammes d'opium par
jour. Le gouvernement turc n'a pas
l'intention de laisser augmenter leur
nombre. Il n'existe pas de permis d'ex-
portation en Turquie , mais les autori-
tés turques sont tenues d'aviser immé-
diatement les consuls des pays étran-
gers de toute exportation de drogues.
Le représentant turc a terminé en indi-
quant que son gouvernement est tout
disposé à collaborer avec les commis-
sions de la S. d. N. en leur fournis-
sant tous les éclaircissements désirés.

Le comité terminera vendredi ses
travaux. La prochaine réunion aura
lieu le 27 avril. D'autre part, on sait
que la commission consultative de l'o-
pium ouvrira vendredi à Genève, sa
14me session.

BUCAREST, 9 (Havas). — En con-
nexion avec d'autres mesures prises
pour prévenir et empêcher les désor-
dres, le ministre de l'instruction publi-
que a adressé aux recteurs de toutes
les universités une circulaire les invi-
tant à éliminer les agitateurs des uni-
versités. La circulaire annonce que le
gouvernement prendra des mesures
énergiques afin d'empêcher toute ma-
nifestation troublant l'ordre.

De son coté, le ministre des cultes a
adressé aux métropolites et évêques une
circulaire signalant que certains prê-
tres font partie d'associations prêchant
la haine et la violence contre une caté-
gorie de citoyens. Dorénavant sont in-
terdits : la participation à ces associa-
tions et tout service religieux pour les
mêmes associations, dont le gouverne-
ment ne tolérera nullement l'existence.

*ss*at*Bam îma-txcmms*i3ss*sst*tti*mstts******m-v'tmstta**--a**stt-tstts**esmm

Le gouvernement roumain
prend des mesures pour

sa sécurité
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AVIS
_MP' Ponr les annonces IVM

offres sous Initiales el chiffres.
U est Inut i le  de dciiiundei les
adresses, l'adminis trat ion n 'étant
pas autorisée a \e>t indiquer ; li
faut répondre pat écrit a ces
annonces-là et adresser les let-
tres an bureau du Journal en
mentionnant sur l'enveloppe ( a f -
franchie) les Initiales et chiffres
t'y rapportant.

-JOf* Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un tlniliie-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

Administration

de la

Fenille d'avis de Nenchâtel

LOGEMENTS
Four cause Imprévue, à louer

tout de suite ou pour époque à
convenir,

appartement
à l'usage de bureaux, transfor-
mable en appartement. S'adres-
«er Epancheurs 8, 1er.

CORCELLES
A louer tout de suite dans mal-

son neuve, un logement de trois
ehambres, cuisine, salle de bains,
chauffage central et toutes dé-
pendances. Vue étendue. S'adres-
ser a L. Steffen, Corcelles (Neu-
ch&tel). ,_ .  ¦ ¦ 

¦

A remettre tout de suite ,

joli logement
de deux chambres. — S'adresser
Ecluse 29. au magasin.

Etude Bourquin, avocat
rne des Terreaux 9

Appartements
à louer

Pour le 24 juin
An Stade, en bordure du lac,

1er étage, quatre pièces et dépen-
dances, loggia, toutes commodi-
tés. Vue imprenable sur le lac et
les Alpes.

Evole, bel appartement de cinq
pièces, rez-de-chaussée, salle de
bains, buanderie ; conviendrait
également pour médecin, dentis-
te, etc.

Beaux-Arts, rez-de-chaussée ,
trois pièces et dépendances. 76 fr.
pur mols.

A LOUER
pour époque à fixer, au bord du
lae et a proximité Immédiate de
la Place Purry. un appartement
de quatre pièces, au soleil, avec
cuisine et bains. Maison tran-
quille, dans belle situation. S'a-
dresser Promenade Noire 5, 2me,
h droite.

A louer pour le 24 mars, ap-
partement de deux pièces, à l'E-
cluse. S'adresser à Ed. Calame,
régie d'Immeubles, rue Purry 2,
Téléphone 16:20. co.

Logements
de quatre pièces et toutes dépen-
dances, à louer pour le 24 mars
et le 24 Juin 1931. S'adresser au
magasin Reber 7, rue Saint-Mau-
rice, c.o.

Avenue du I er Mars
A louer pour St-Jean , beau lo-

gement de quatre chambres aveo
grand balcon et dépendances, au
2me étage. S'adresser Avenue du
1er Mars 18. 1er.

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir un

joli appartement
de trois, ou quatre pièces, avec
balcon, salle de bains et chauf-
fage central. S'adresser & César
Stauffer, garage , Serrières.

A louer pour le 24 mars,

bel appartement
de deux chambres et dépendan-
ces. S'adresser Ecluse 76 . 1er.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée, chauf-

fable. Faubourg de l'Hôpital 28.
1er. & gauche. co.

JOUR CtlAMIiKB MEl'BI.CE
chauffable, 35 fr. Orangerie 6,
3me étage. 
' PETITE CHAMBRE MEUIÏI.ftF
pour ouvrier, au centre de la
ville. Demander l'adresse du No
45 au bureau de la Feuille d'avis.

Jolie chambre meublée , au so-
leil. S'adresser Bercles 1, magasin
de cuir.

Jolie chambre avec chauffage
central , pour Jeune homme aux
études. Côte 23 , Sme.

Jolie chambre pour personne
rangée. Fbç du Lac 3. 2me. à dr.

Chambres à louer à un ou
deux lits. S'adresser Faubourg de
l*Hôr)ltfl l 9 . 2me co

A louer a monsieur sérieux et
tranquille,

ru AMBRE MKt'BL^K
confortable, au soleil. — Serre 7.

PENSAS
On cherche, pour une Jeune

fllle de 14 ans,

PENSION
dans une bonne famille qui ga-
rantirait éducation soignée. — ]
Adresser offres écrites & H. B. 46 1
au bureau d» la FetHlle ci avis

Jolie petite chambre indépen-
dante avec ou sans pension. —
Rez-de-chaussée , Beaux-Arts 1.

Chambre avec ou sans pension.
Faubourg du Crêt 12 . Sme.

Deux chambres Indépendantes,
avec ou sans pension. Croix du
Marché 3. 2me.

CHÂMBÏTÏ ~i t ' Kv s i o v
Faubourg de l'Hôpital 18, 2me.
A louer belle chambre avec

pension. S'adresser à Mme Gue-
nlat, Beaux-Arts 1, 2me. co.

im&T , DIVERSES
A louer a l'Ecluse,

magasin
et appartement de quatre pièces.
S'adresser à Ed. Calame, régie
d'Immeubles, rue Purry 2, Télé-
phone 16.20. co.

fP j smjnrcr !|Eîç à lOHgr
On cherche pour le 1er avril

un

APPARTEMENT
confortable et soigné, de trois
plèc~s, avec dépendances. Faire
offres écrites sous N. P. 41 au
bureau de la Feuille d'cvta.

On cherche pour le 24 Juin,

logement
confortable , trois pièces, dépen-
dances, Parcs-Côte. Adresser of-
fres écrites à A. R. 47 au bureau
de la Feuille d'avis.

OFFRES
Jeune flUe de 21 ans cherche

une place de

femme de chambre
ou bonne à tout faire. Certificats
à disposition. Ecrire sous G. K. 49
au bureau de la Feuille d'avis.

J JE U S E F IL L E
sérieuse, sachant bien coudre et
repasser, cherche place de

femme de chambre
S'adresser à Jullanne Schenk,
Coffrane. 

JEUNE FILLE
16 ans, de bonne famille , cherche
place pour apprendre la langue
française. Entrée Immédiate. Of-
fres avec conditions à Karl Bin-
der . Rohrweg 8, Berne JH7237B.

JEUNE FILLE
sérieuse, 17 ans,

cherche place
dans petit ménage pour appren-
dre la langue française. Vie de
famille désirée. Entrée immédiate
ou selon convenance. Gages : 20
à '25 fr. — Offres à Gertrude
Lerch, Route de Brligg 103. Bien-
ne. JH 10004 J

PUCES

jeune jille
qui aime bien les enfants, et
sait coudre , bien au courant des
travaux de ménage est deman-
dée pour le 15 Janvier pour Zu-
rich. — Offres avec certificats a
adresser à Mme L. Jung. Scheuch-
Zerstrasse 154 , Zurich 8.

On cherche

jeune Ps
de 15 a 18 ans pour aider au mé-¦ nage. Entrée lmmédlnte . Adresser
offres écrites à S. T. 48 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une Jeune fllle
comme

VOLONTAIRE
Demander l'adresse du No 32

au bureau fie la B o u i l l e  ' l a v i s
un demande

femme de chambre
connaissant service de table , lin-
gerie , repassage, et bien recom-
mandée. S'adresser Evole 29.

On cherche pour le 20 Janvier

JL" asLj&JriMI
pour aider dans la maison et à
la cuisine. Offres au restaurant
de Bel-Air, la Chaux-de-Fonds.
——1——a—n^—mmsas^msmm **tassa*

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle

ayant des heures libres demande
occupation auprès d'enfants ou
comme dame de compagnie.

Demander l'adresse du No 43
au burea u cle in PetilUe d a v i n

On cherche pour le 1er février
Jeune fllle honnête et active
comme

demoiselle de magasin
Paire offres avec certificats et

préteintions af pâtisserie Aegerter
Hôpital 2, Neuchàtel.

On cherche pour Sissach,
DEMI-PENSIONNAIRE

qui aurait l'occasion d'apprendre
la langue allemande et tous les
travaux d'un petit ménage soi-
gné ( trois personnes), bonne vie
de famille assurée et bons soins.
Entrée : 1er mars ou plus tard
selon entente. — S'adresser pour
tous renseignements à. M. Paul
Schneitter, droguerie, Epancheurs.

Situation pour dames

I E T  

DEMOISELLES H

Première fabrique spéciale de lingerie j
fine et broderie pour dames désira n t fonder des y
dépôts dans toutes les villes et villages P]
cherche daines ou demoiselles ayant un joli ap- j y j
par lement au centre commercial, qui s'occupe- Ay '
raient de la vente contre haute prov ision. j y J

Prix et qualité de la marchandise sont £ y
sans concurrence ce qui assure la vente |,S]
dans tous les milieux féminins. Dans de nom- ;'- 'vi
breuses localités , des dépôts analogues ont été AAf\
créés , lesquels ont un grand et durable succès. Epi
Pour prétendantes pouvant fournir d'ex ce llentes jy !
références , existence agréable et avantageuse.
Offres sous Q 2017 A, à Publicitas, Saint-Gall. ||

i Maison importante cherche voyageur expéri- !
mente connaissant à fond les branches ferronne- || H

I rie , articles de ménage et outils. Place stable. />

: i Adresser offres et photo sous chiffres ' |

PERDUS
TltOtVÊ

chien loup
Le réclamer contre frais de pen-
sion et d'insertion, à Marcel Bé-
guin. Boudry.

Perdu

chatte IrîcoHore
La rapporter Côte 47, 1er, a

droite. Récompense. ¦ J

Trouvé un beau

chsen no!r
sans collier. Prière de le réclamer
chez M. Tlmothée Stohly , Pavés
No 16.

Perdu

petit agenda
peau de Suède grise. Le rappor-
ter contre récompense magasin
Longchamp-Bonnot, Place Purry.

AVIS DIVERS
ATTENTION!

Mme Elise Aerni ne reconnaî-
tra plus, dès ce Jour, aucune
dette contractée par son flls
Aloïs Aerni.

Neuchfttel , le 8 Janvier 1931.
Seyon Da.
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Personne âgée , sobre ,

cherche eiuj^oi
pour son entretien. — S'adresser
Emile Flotron, Faubourg, Neuve-
vllle. 

On demande pour Pâques 1931,
un

jeune garçon
de 16 ans, pour aider dans les
travaux de la campagne ; aurait
l'occasion d'apprendre la langue
allemande. Boris soins assurés.
(Suivant capacités , il recevra des
gages). — Ecrire sous F. C. 42
au hurf"»u d(? 'a Feui l le  d'avis

On offre

représentation
a. la commission pour Neuchfttel
et environs, à monsieur sérieux
bien Introduit auprès des boulan-
gers-pâtissiers. Fort gain ac-
cessoire à bon vendeur. Adresser
offres écrites sors G. H. 44 au
bureau de la Feuille d'avis.

ORCHESTRE
Jeune homme demande à en-

trer dans un orchestre pour tap-
per le Jazz-band. — Faire offres
poste restante E. G., Cormondrè-
che.

On demanda une Jeune fllle de
17 à 19 ans comme

AIDE
dans un atelier de lingerie. Place
stable. Offres casier postal 6554 ,
Neuchfttel.

I Pharmacie-Droguerie

F. THÏPET !
Seyon 4 • Neuchàtel

Les engelures
ne résistent pas à la

Sève
norvégienne

| Prix du flacon fr. 1.50
nnmwnyuj mt itt t t '"¦*. ' ™?w—w »̂
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OU

représentait
& la commission, avec ou

I

sans clientèle , est demandé
par ancienne maison de tis-
su. Détail. Faire offres écri-
tes sous M. A. 17 au bu-
reau do la Feuille d'avis. r

m*tim ti,vw**j iitmt', s3->. 'M 'ij - ..t.... i ..HL. .V -.I ..t-sutsm

On cherche en échange de
garçon de 15 ans, au printemps,
Jeune fllle ou garçon. Possibilité
de suivre l'école secondaire dési-
rée. Tschul-Emch, Granges, So-
leure. JH 3499 Gr.

Ï™^AD7O 1j N'achetez pas d'appareils de
J T. S. F. sans demander un essai f i

\y gratuit et sans engagement à

1 V. VUILUONENET & C9 I
H 7. GRAND'RUE. NEUCHATEL

A y Facilitas de paiement Rabais au comptant

m La vianife tfe vem llji
[jf est celle tfont le 

^
fl prix est actuelle- Ij
\m ment le plus bas Jf

TOL Ménaghes, pi o fiie z ! M/J

§ Rien m vayj m 111 LIT CIIUI 1
Kg La maison spéciale de literie

H] Sommiers • Haie as • Obvets - Traversins P.|
| Oreltlers • Couvertue es • Ëdretions piqués |||

H Marchandises de pr- mière 
¦ qua l i t é  à prix raisonnables |$|

H DEVIS GRATUITS 11
li Téléphone "S 8.43 Buser & Fils 11

DËUTaCHËI* HlLFSVié iK ëëfiNI N&tUicHA ïi ëL

PJMmilgWPiEMD
Samstag 10. Januar 1931, 20 Uhr 30

in der DÉPENDANCE de l 'Hôtel du Soleil
Freunde und Gônner sind herzlich ein geladen

DER VORSTAND.

1 sur tous les cafés |
1 verts et torréfiés

f Rôtisserie de Cafés I
| L. PORRET - HOPITAL 3

Pour donner extension & Indus-
trie nous cherchons

ammanditaire
libre

avec apport de 6 i 10 000 fr. au
6 %  (pas d'horlogerie). Adresser
offres sous B 100 J aux Annon-
ces Suisses S. A., Bienne.

We H. Rithtfi
Institutrice diplômée

leçons particulières
Préparation des devoirs
Leçons de français

Rue Saint-Maurice 2 - Tél. 18.23

Voulez-vous avoir une cou -
pe de cheveux bien fai te , un
service complet propre et soi-
gné, adressez-vous au salon
de coiffure Ed. Wittwer  et
Jean K u n z l i , Moulins 9. Télé-
phone 19 .82.

Le salon remis comp lète -
ment à neuf , donne sati sfac-
tion aux exicences modernes.

m i Ctâaxvfy ?
m 1 enrouement ?

/ /erklpma!
/  En vente parfour.

1 CHAUFFAGES CENTRAUX - NEUGHATEL , ECLUSE 47 g

A Brûleurs à mazout - Fourneaux de cuisine Ij

I Poêles - Salles de bains - Réparations |
I Contrôle d'installations - Devis gratuits 1
fUmWBÊmmtmmKmmKÊmÊmmÊmmmmmKmmmÊÊÊÊmamsKm

Avis
mortuaires

Un seul manuscrit
s uf f i t  pour l 'annonce et
p our les lettres de f aire
pa rt  i

Les avis remis aa
burf.au

jusqu'à 7 h. 30
du malin peuvent  paraî-
tre dans le numéro du
jour

Les lettres de f aire
part  sont livrées rapi-
dement.

! administration de la
Feui l l e  d 'Avis de
Nenchâtel .  \

' Profess. médicaSes
f Teobniolors s dentistes

i Si! failli
Technicien-dentiste

a repris ses consultations
Soins de la bouche

en tous genres
Rue Saint-Honoré 8 - Tél. 9.15

Remerciements

I 

Madame Charles MÉRINAT 9
et famille, remercient bien ¦
sincèrement toutes les per- I
sonnes qui ont pris part à j

Neuchàtel, 8 janvier 1931. B



feuilleton
de la « Fenille d'avis de Nenchâtel »

Traduit de l'anglais

par 21
MICHEL EPUÏ

Son sourire s'éteignit lorsqu'elle pro-
nonça ces derniers mots, les coins de
sa bouche se plissèrent et ses yeux ma-
gnifiques reprirent leur habituelle ex-
pression de tristesse.

— Mais , riposta Jensen, je ne puis
tou' de même plus oublier que vous
êtes la fille d'un lord, alors que je vous
croyais la bonne et simple Mlle Malla-
bie...

— Oh, alors, si vous le prenez com-
me cela, vous n'avez qu'à vous instituer
mon chevalier servant et à faire mes
quatre volontés. Pour l'heure, je désire
que vous vous fassiez apprécier de
mon père... autant que de moi , achevâ-
t-elle avec un sourire engageant.

Ces paroles et la simplicité d'attitude
de la jeune fille eurent vite raison des
scrupules que Jensen pouvait avoir.
Imbu d'ailleurs, comme tout bon Amé-
ricain, des idées d'égalité , il réfléchit
que le père de Kerry avait été Slepiien
Mallabie , un pauvre homme, et que sa fil-
le n'avait jamais témoigne d'orguei l ni
d'arrogance aristocratique.

— Vous voulez donc bien avouer que
Publication spécialement autorisée par 1ns

Editions 8pes S. A., Lausanne et IV ;eur-
traducteur. — Reproduction rigoureusement
Interdite.

vous m'appréciez quelque peu, dit-il
vivement.

— Certes, et je vous estime. Croyez-
vous que je vous ferais confiance com-
me cela m'arrive maintenant si je n'a-
vais pas bonne opinion de vous ? Ne
vous ai-je pas dit qu'il s'agissait de
quelque chose de très important 1...
Comprenez-moi.

Ils arrivaient au bas des falaises.
Kerry Mallabie s'arrêta devant une pe-
tite construction située au coin d'une
sorte de quai surplombant la rivière.
Elle ouvrit la porte de cette sorte de
chalet , tourna un bouton électrique.

— Voici , dit-elle, vôtre quartier gé-
néral, votre logis pendant votre sé-
jour ici. J'espère qu'il vous plaira. Je
vais vous envoyer Mon-Tang tout de
suite. C'est un Chinois. Tous nos do-
mestiques sont Chinois. Mon-Tang est
très habile et vous servira fidèlement,
j'en suis sûre...

— Comment, s'écria Jensen. Une
petite maison pour moi tout seul t

— Oh ! elle n'est pas si grande que
cela 1 Nous donnons toujours à nos
hôtes un de ces petits logis séparés.
Mon père vous priera sans doute à
dîner. Venez comme vous êtes. Nous
nous habillons rarement le soir. Mon
père comprendra d'ailleurs. Nous habi-
tons la grande maison entourée d'une
piazza.

... « Miséricorde 1 se dit Jensen lors-
que Mlle Mallabie se fut retirée, je
m'attendais bien à quelque surprise à
Camp-Argyle, mais ceci surpasse tout...
Qu'en penser ? Ça ne ressemble guère
jusqu'à présent à un antre de faux-
monnayeurs. »

Jensen explora son domaine : D'a-
bord un petit salon bien meublé, pour-
vu de confortables fauteuils ; ensuite
un« chambre à coucher pourvue d'un

i lil de cuive ; de là une porto donnait

accès à une chambre de bains où rien
ne manquait.

... Un bain 1 Depuis plus de six se-
maines, Jensen vivait hors des con-
trées civilisées et devant la possibili-
té de prendre un bain, il aurait pres-
que crié de joie.

Il tourna le robinet marqué «chaud»
et fut émerveillé de voir de l'eau pres-
que bouillante couler dans la baignoi-
re... Comment, une salle de bains, de
la lumière électrique, de l'eau chaude
à profusion par plus de 56 degrés de
latilude nord ! 11 entendit un petit
clic dans un angle de la pièce, se re-
tourna et aperçut un radiateur élec-
trique. Il alla y poser la main : Il était
brûlant.

Jensen n'avait jamais encore pris
un bain qui lui apportât une si péné-
trante détente des muscles ; toute sa
fatigue se dissolvait ; il se sentait re-
naître... Il en goûtait béatement toute
l'influence réparatrice lorsqu'il enten-
dit des pas légers dans la chambre à
coucher ; on frappa discrètement à la
porte, et une drôle de petite voix fê-
lée dit :

— Ce n'est que moi... Mon-Tang...
Moi apporter vêtements, souliers, che-
mises, sous-vêtements, linges...

Jensen riait tout seul. Avoir des vê-
tements propres après ce bain, c'était
du sybaritisme...

— Très bien, Mon-Tang, dit-il, passe-
moi tout ça ici.

La porte s'entr'ouvrlt, il aperçu t
une figure grimaçante et ridée ; une
main fluette déposa les vêtements sur
une chaise, près de la porte.

— Massage ? s'enquit le Céleste.
Mon-Tang sait frotter , frictionner,
ping, pang ! pom-pom ! Enlève tout
mal... Très bon !

Jensen sortit rouge comme une écre-
visse de son bain et le Cr': ois le

frotta , massa, frictionna à fond. Rha-
billé, il se crut un nouvel homme. Les
vêtements lui allaient suffisamment
bien pour n'être pas ridicule.

Pendant que Jensen s'habillait , Mon-
Tang allumait du feu dans la chemi-
née du petit salon, disposait un fau-
teuil devant, un guéridon auprès, avec
un journal.
- Lorsqu'il s'assit , il déplia machinale-
ment le journal : C'était un numéro
du « Times », déjà vieux de plusieurs
semaines. Il le rejeta bientôt et se mit à
réfléchir : Evidemment, il n'y avait
rien autour de lui qui ressemblât à un
de ces souterrains obscurs et malodo-
rants où l'on a l'habitude de recher-
cher les faux-monnayeurs. Et puis,
qu'est-ce qu'un homme richissime com-
me Lord Carinonquest pouvait bien
avoir affaire avec l'entreprise crimi-
nelle que Jensen avait mission de dé-
couvrir ? Et cependant Jensen était
moralement sûr que le foyer même de
l'Affaire B. M. 432 était là, à Camp-
Argyle. Un instinct secret , impossible
à faire taire, l'avertissait également
que Stephen Mallabie n'était pas hors
de cause. Car enfin , ce n'étaient pas les
quelques manœuvres suédois qui
étaient capables de mener à bien la
confection d'une grande quantité de
pièces d'or assez bien imitées pour
tromper des experts !

Tout cela demeurait inexplicable,
mais le détective croyait bien être sur
la bonne piste. Tous les indices con-
cordaient. Il réfléchit peu à ce qu'il
ferait si ses investigations lui procu-
raient des certitudes. Si l'origine de la
fausse monnaie était à Camp-Argy le et
si Stephen Mallabie en dirigeait la fa-
brication , Jensen devrait trouver un
moyen, soit de rentrer en contact avec
les pays civilisés, soit de prévenir im-
médiatement les autorités... Pour cela,

la station de T. S. F. de Camp-Argyle
lui servirait peut-être...

Il voulait croire , en outre, qui si ses
soupçons étaient confirmés, la fille de
Stephen Mallabie n'était en tout cas
pas complice. Il se rappela sa phrase
sur ses divergences d'opinion avec son
père et songea à la constante tristesse
qui remplissait ses yeux.

Il se leva, secoua ces pensées lour-
des d'inierrogations et sortit de la
maisonnette avec un vif sentiment de
confiance et de joie. 11 allait dîner
avec Kerry et son père, et , quoi qu'il
arrivât , ce serait certainement un ap-
pel à l'action... or, l'action, c'était sa
vie.

La lune penchait à l'horizon, et les
myriades d'étoiles si brillantes dans le
ciel arctique, éclairaient vivement les
constructions de ciment de ce mysté-
rieux village. Quelque part , vers les
maisons ouvrières, les mineurs de-
vaient célébrer un heureux événement
à en juger par les cris et les chants
grossiers qui s'élevaient dans la nuit.
La plus imporiante maison du groupe
avait toutes ses fenêtres brillamment
éclairées. Jensen s'y dirigea en conti-
nuant de s'étonner de trouver tant de
luxe et de confort au milieu de ces ré-
gions que les meilleurs géographes des
Etats-Unis lui avaient déclarées incon-
nues el glacées deux mois auparavant.

Il gravit quel ques marches, passa
sur la large véranda et pressa le bou-
ton électrique de la porte d'entrée.

CHAPITRE XIV

Camp-A rgyle

Ce fut M'ie Mallabie elle-même qui
lui ouvrit Sauf son ma^teriu de fourru-
re t* iP i  bonnet, .lie était habiLée do

la même façon qu'en arrivant à la ca-
bane de Little-Babps. Jensen y vit l'in-
tention de le mettre à l'aise et lui
adressa un regard reconnaissant.

>— Soyez le bienvenu à Argyle-Hou-
se ! dit-elle cordialement. Entrez vite.
Mon père est si désireux de vous voir
qu'il était sur le point d'aller vous
chercher tout de suite ; mais je l'ai
persuadé de vous envoyer plutôt Mon-
Tang- avec quelques effets de rechan-,
ge... Est-ce que cela a pu vous être
utile ?

Elle regarda ses larges épaules
avec une sorte d'admiration et ajouta :
Mon père et vous êtes à peu près de"
même taille.

— Cher Monsieur, entrez donc, dit
une voix forte mais d'un timbre agré-
able... Jensen entendit des pas fermes
s'approcher. La portière du salon s'é-
carta et un homme grand, maigre, de
soixante ans environ vint à lui la
main tendue.

— Ma fille m'a déjà parlé de vous,
dit-il affablement , de sorte que les pré-
sentations sont inutiles...

Jensen serra la main de M. Mallabie,
murmura quelques paroles polies tan-
dis que ses regards rencontraient ceux
de son interlocuteur. Celui-ci avait
d'aussi beaux yeux que sa fille , moins
tristes , mais plus hardis, et pleins d'in-
telligence et de feu. Des cheveux enco-
re drus, une forte barbe grise complé-
taient la physionomie de force et d'ar-
deur du maître d'Argyle-House. Avec
sa voix mâle, mais aux modulations
riches tour à tour impérieuses ou ten-
dres, cette allure souple, on sentait
que cet homme, en dépit des années,
avait encore une grande surabondan-
ce d'énergie physique et d'indépen*
dance d'esprit.
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La sirène
des neiges

Administration t me du Temple-Neuf 1
Rédaction t rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale » Annonces-
Suisses S. A  ̂Neucbâtel et succursales

Emplacements spéciaux érigés, 30 */A
de surcharge.

le» avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus su plus tard jusqu 'à 7 h. 39,

La rédaction ne répond pat dei manua»
erits et ne se charge pas de les renvoyée.

A VENDRE
à Liestal près Bâle
maison familiale

de trois logements
Isolée, avec jardin, prés de la ga-
re, très Jolie situation, a l'abri
de la poussière. Offres sous JH
4201 LI Annonces-Suisses S. A.,
Liestal. 4201 Ll

A VENDRE
Pendule

A enlever tout de
suite, une superbe pen-
dule de parquet en
chêne fumé, sonnerie
carillon 4/4. Prix très
avantageux. S'adresser
à la bijouterie P. Ju-
nod, en face de la
poste. 

POISSONS
Truites du lae

Brochet au détail
Saumon - Palées
Soles d'Ostende

Colin > Raie - Merlan
Baudroie - Cabillaud

Volailles de Bresse
Petits eoqs 2 fr. 40 liv.

Canards - Pigeons
sur commande

Oies et dindons de Bresse

à fr. 2.JO k livre

Gibier
Lièvres à 1 fr. 40 la livré
Civet à 2 fr. 50 la livre

Chevreuils
Gigots - Filets - Epaules
Civet sans os 2 fr. 50 la liv.

Très beaux faisans

Saucissons an foie gras
Harengs fumés et salés
Rollmops • Bismark

Sardines marinées
Bttcklinge • Sprotten
Raviolis • Escargots

Magasin de Comestibles
&einet fils
6, rue des Epancheurs

Téléphone 71

i gr -I VILLE

rliiflsf DE

P̂ MICUATEL
Avis aux propriétaires

de vignes
MM. los propriétaires des vi-

gnes situées sur le territoire com-
munal, a l'ouest de Serrières et
aux Deurres, sont Invités à pren-
dre part à une

ASSEMBLÉE
le mardi 13 Janvier, à 17 heures.
& l'Hôtel de ville (salle du Con-
seil général), en vue d'examiner
le plan d'aménagement du vigno-
ble de Neuch&tel-Ouest élaboré
par le département de l'Agricul-
ture.

Ce plan est déposé dès main-
tenant au poste de police, où les
Intéressés peuvent le consulter
jusqu'au moment de l'assemblée.

Direction de police

& tgj, Commune de
i«2 CORGELLE 8-
S||p CORMONDRÈCHE

Déslaration
d'immeubles

Conformément A la loi, toutes
les personnes domiciliées dans le
ressort communal de Corcelles-
Cormondrèche et qui possèdent
des Immeubles ou parts d'Immeu-
bles dans d'autres localités du
canton, ainsi que les personnes
non domiciliées à Corcelles-Cor-
mondrèche mais y possédant des
Immeubles, sont Invitées à adres-
ser au Secrétariat communal. Jus-
qu'au SAMEDI 31 JANVIE R cou-
rant à midi, une déclaration si-
gnée Indiquant la situation, la
nature et la valeur cadastrale de
ces Immeubles.

Les —inrlétalres qui n'enver-
ront pas cette déclaration dans
le délai fixé seront taxés pour
l'année entière, sans recours.

Corcelles-Cormondrèche,
le 1 Janvier 1031.

Consnl! communal

AUTOMOB ILE
A vendre pour cause

de départ, jolie limou-
sine, quatre places,
deux portes, marque
« Wlllys - Knight », six
cylindres, six roues
montées. Parfait état
dc marche. Prix 4000
francs. Pour rensei-
gnements, s'adresser
au garage Maurer,
Poudrières, fWeuchfttel.

A vendre une
VACHE

pour la boucherie.
A la même adresse : une VOI-

TURE A BRECETTE et une BOS-
SETTE A PURIN. Philippe Du-
commun, la Bauge s/Chambrellen.
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I /̂ pur me$$ieur$ 1
M s Un grand lot ____

f i *sr *n*t *r*/• **.m &*»*¦ * *&m tê / ar **. pour messieurs, ffl _£• cnemsfQf -fdHedE $£G très be. ie quaii- .r* mté de popgline brochée et rayée , deux cols souples m$ra^

ES 1 âfl*AMMhâfl» .#*fl* ma t**.—*ma& bonne flanelle col à _  _«$: inenftBS&S SPOn la mode et longue é̂ éf fl»-i cravate, en solde - B̂jja»  ̂ __
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leurs, avec deux cols souples . . . e n  solde H "̂SkaW H

M fi" Nœuds „ « Sî Cravates «
* soie couleurs, soldés ¦&« soie montées . . . .  soldées B a"

i Si ©reteSSes m -A {£? BretalSes « . H
H Pour messieurs, soldées ¦*#*# pour messieurs , soldées la " gag

lot FaUXaCOlS empesés, fins de séries . . . soldés ¦¦*§P

Il POUR GARÇONS H
mm Un ISA IMK mmm* m g * S» &\*t&* p ta m. ** flanelle rayée sport , tou- ASO j§l |g

lot B9#llllÇ5$ Ça!«.Slal2ç«$ tes îes grandeurs, soldées **W
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M PLACE PURRY - P. Gonseî>Henrioud S. A. f f î î

Ménagères, attention
On débitera samedi, à la boucherie chevaline, rue Fleury, la

viande d'un jenne cheval
mort à la suite d'un accident.

Se recommande : Ch. RAMELLA.

Dames m
050 4450 j£50 I

Hommes ||

baussuns Bernard ï
Nouvelles Paieries H

rt Amm I COHMCHBlÀ i% -•
pjH. CoreeUes*
t£$pp Coruioudrèche

Taxe des chiens
Toutes les personnes domici-

liées dans le ressort communal
de Corcelles-Cormondrèche qui
gardent un ou plusieurs chiens
sont Informées qu'elles doivent
en taire la déclaration au Secré-
tariat communal Jusqu'au SA-
MEDI 31 JANVIER courant à mi-
di en acquittant la taxe de 1831,
soit 20 fr. par bote.

Les Irit/rpssés qui ne se confor-
meront pas au présent avis se-
ront poursuivis à l'amende.

Corcelles-Cormondrèche,
le 1 Janvier 1931.
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BpAUVEIlN IER
Avis aux propriétaires

de vignes
Les propriétaires des vignes si-

tuées au nord du territoire sont
Informés qu'un plan d'aménage-
ment des chemins autour de la
gare C. P. P. est déposé h l'en-
quête au Bureau communal Jus-
qu'au SAMEDI 17 JANVIER pro-
chain a 12 heures.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser soit à M. a. Relehen, di-
recteur des travaux publics, soit
au Bureau communal.

Auvernier, le 6 Janvier 1931.
Conseil communal.

IMMEUBL ES
VENTES ET ACHATS

On demande à acheter une

maison
d'un ou de deux logements, aux
environs de Neuchfttel. Paire of-
fres, avec prix, sous chiffres P.
M. 22 au bureau da la Feuille
d'avis.

Pour garage
hangar de 26 sur 6 m. à vendre.
Conditions avantageuses. S'adres-
ser Kaeser & Clément, Orand'Rue
No 9, Colombier.

Le thé
Vouga

est excellent
A vendre un

moteur électrique-
monophasé 4 HP, 240 volts, un
redresseur Philips, 2 à .6 volts.
Bas prix. — S'adresser à Varacca
flls , Thielle.

Demandes à acheter

PENSION
Personne sérietlâe cherche à

reprendre pour date à convenir,
pension à Neuchàtel ou environs.
Faire offres écrites sous L. W. 38
au t - i - r - "- -  d" m (•¦"> un» d'avis

On achèterait d'occasion

paletot noir
ou complet. Bon état, taille 44.
Adresser offres écrites a P. N. 23
au bureau de la Feuille d'nvis.

On demande a reprendre à
Neuch&tel ou environs immédiats
un commerce

épicerie fine et itan^rs
Demander l'adresse du No 19

au bureau de la Feuille d'avis.

I Pom E ' ii
Très grand choix

d'articles en tous genres
à la

Manufacture de cotillons

G. GERSTER
St-Honoré 3, 1er étage

Prix modérés

*-s-̂ ma*Bas**s*t*~-*am****m**tBiBmaK ***s ŝa*

Pharmacie-droguerie

TRIPET
I Seyon 4 N E U C H  (TEL

S Trois spécialités recommandées

j CONTRE le RHUMATISME:
I Uniment Antldolor
' Emplâtre rtheumasept
i Thé antirhumatismal LAUREN1

de

les bonnes maresues

iiitox
NEUCHATEL

¦ im.¦¦m in » i ¦ i II  I I

Nous offrons contre la bise

GUÊTRES ponr dames
Fr. 4.50

Chaussures
PETREMAND

Seyon 2 - Neuchàtel
tmmmmmi-m m̂sm-msm-mmmmsas ŝm îBaimm

OFJFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-TKAVERS

Vente aux enchères publiques
«le l'immeuble et des accessoires Immobiliers, &
l'usage de fabrique de bottes de montres argent,
dépendant des masses en faillites de Georges
Leuba-Keusch et Georges Leuba & Cie- à Fleurier.

Deuxième vente définitive
Aucune offre n'ayant été faite à la première séance d'en-

chères du jeudi 20 novembre 1930, l'immeuble et accessoires
immobiliers dépendant des dites masses, seron t réexposés en
vente à titre définitif , le lundi 12 janvier 1031, & 15
heures et demie, à, l'hôtel de la Poste, & Fleurier,
savoir :

Article 1299, plan folio 6, n» 71, 72. 73. Aux Sugits, bâti-
ment, place et jardin de 605 mètres carrés.

Estimation cadastrale officielle fr. 40,000.—
Assurance du bâtiment » 40,100.—

Accessoires immobiliers
Les machines, outils, etc., considérés comme accessoires

immobiliers de la fabrique et qui seront vendus avec l'im-
meuble sont estimés fr. 13,577.—. L'inventaire peut être con-
sulté à l'office.

La fabrique, qui comprend un logement pour le concierge
et plusieurs locaux servant à l'usage d'ateliers et de bureaux,
est en bon état et peut être utilisée immédiatement pour n'im-
porte quel geïire d'industrie.

Pour la désignation complète de l'immeuble, on s'en réfère
au registre foncier et à l'extrait déposé à l'office, où il peut
être consulté.

Cette vente qui sera définitive, aura lieu conformément à
la loi. Les conditions de vente seront déposées au bureau de
l'office, à disposition de qui de droit, dix jours avant les
enchères.

Pour tous autres détails et visiter la fabrique, s'adresser
h l'office des faillites, à Môtiers.

Môtiers, le 3 janvier 1931.
Office des' Faillites : Le Préposé, KELLER.

La FE UILLE D'A VIS
DE NEUCHA TEL

est un organe de publi-
cité de 1er ordre.
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L'armée aile m a n'd e
Au point de vue militaire, que se

passe-t-il aujourd'hui outre-Rhin ? Il
est difficile de le savoir exactement.
Théoriquement, l'Allemagne n'a pas le
droit d'avoir une , armée. Elle ne doit
posséder qu'une force policière suffi-
sante pour assurer l'ordre, et une sorte
de milice mobilisable en cas de révo-
lution.

Mais en réalité, il en est tou t autre-
ment. Eh dehors des cent mille hom-
mes de la Reichswehr autorisés par le
traité de Versailles qui , peu à peu, ont
augmenté sensiblement et qui consti-
tuent une armée de cadres, des organi-
sations privées se sont substituées aux
pouvoirs publics pour l'éducation, l'en- ,
rôlement et l'entraînement militaire des
jeunes gens. Evidemment, il ne s'agit I
pas de « conscription » mais d'engagé- .
ments volontaires. Seulement, que re-
présentent ces guerriers bénévoles ? ,
Deux cent mille hommes ou deux mil- i
lions ? On manque, d'éléments certains .
pour donner à cet égard une indica- |
tion précise. Evidemment , l'armée d'au- ,
jourd'hui ne ressemble guère,; par son -j
'organisation, à celle d'autrefois et, en ¦
face des form ations actuelles dont mal-
gré le mystère qui les entoure on soup- |
çonne le caractère, il est intéressant de '
je;tçr un coup d'œil en arrière et de
voir ce qu'elles furent dans le passé. I

Le véritable créateur de "armée aile- j
ri^nde fui le roi de.Prusse Frédéric- i
Guillaume le?" qui supprima le « racco-

,lement » et institua le service militaire
obligatoire. Le rôi Frédéric avait créé

-;, .à:.Potsdam une Ecole de guerre pour !
les jeunes officiers dont il dirigeait j
personnellement les exercies. Son ar-
mée comprenait à cette époque, cadres f

. compris, environ 85,000 hommes. Après ;
1870, et l'unité de l'empire allemand
réalisée, le roi Guillaume et plus tard le

. Içaiser, son fils, s'efforcèrent , ' avec
l'aide du chancelier Bismarck, de ren-
forcer cette solide armature. En "1914,
à la veille de la guerre, le territoire j
de l'empire était , divisé en 305 dis- '
triets.de « landwehr » (234 prussiens,
33 bavarois, 24 saxons et 17 wurtem-
biergeois), commandés chacun par un
officier supérieur. Seule la garde, corps
d'élite, était recrutée indistinctement .
sur- tout le territoire. Depuis 1906, la
durée du service était fixée à deux ans ,
pour l'infanterie, et à trois ans pour I
la cavalerie et l'artillerie à cheval.

Les Allemands libérés du service
actif demeuraient cinq ans dans là ré-
serve de l'active, dix ans dans la land- I
•wehr, et sept ans dans le landsturm.
Là landwehr, littéralement « ligne de
défense », constituait une sorte de ré-
serve d'hommes encore jeunes et im-
médiatement mobilisables. Le land-
sturm — « ouragan de terre s> — était
Ja réunion dé tous les autres hommes
valides de l'empire, capables lors d'une
levée en masse de prendre les armés
ou d'être affectés à des services séden-
taires à 'l'intérieur.

En temps de paix, les effectifs de
l'année allemande s'élevaient, pour
1913 notamment, à : 31,500 officiers,
1600 officiers d'administration, 2480
médecins, 865 vétérinaires, 108,000
&ou&-officiers, 650,000 soldats, soit 223
régiments d'infanterie constitués cha-

... cuny par. trois bataillons, ;;celufi-ci com-
prenant ijuàtre compagnies, 642 batte-

-. .,,. ries d'artillerie à six..pièces, 550 esca-
drons de cavalerie, de cuirassiers, de
lihlans, de carabiniers, de hussards, de
chasseurs et de chevaii-légers, 44 batail-
lons de génie et 26 bataillons du train.
Quel chiffre ont-ils atteint lors de la
guerre ? On compte que l'Allemagne,
en décembre 1914, après l'appel de tou-
tes ses classes et les nouvelles visites
des réformés et ajournés , a mis sur pied
cinq millions 340,000 hommes, disper-
sés sur tous les- fronts.

Forces considérables, certes, et com-
posées d'unités particulièrement en-
traînées, admirablement encadrées et
soumises à une discipline sans égale,
discipline de fer qui enlevait aux hom-
mes- toute personnalité et même toute j

• dignité, qui permettait aux officiers et

aux sous-offiders d'injurier et de frap-
per impunément leurs soldats. Ceux-ci
devaient être prêts aux pires corvées
même étrangères au service et, dans la
nie, laisser la place au chef , le trottoir
fut-il large pour cinq personnes.

Le régime de la force, de la botte,
la schlague, le pas de l'oie, le manier
ment du fusil en mouvements sacca-
dés synthétisaient bien cette discipli-
ne brutale qui était à la base du sys-
tème allemand et qui , partout ailleurs,
eût été jugée inacceptable.

C'est certainement grâce à elle que
l'armée allemande put conserver du-
rant quatre ans et jusqu'à la débâcle
une cohésion redoutable.

L'armée allemande a-t-elle conservé
son esprit d'autrefois ? On l'assure.
Ceux qui ont vécu depuis l'armistice
dans lés milieux, militaires estiment que
la domination violente chez les chefs
et la soumission sérvile chez les sol-
dats sont toujours à la base de l'armée
nouvelle. Pensong-en ce qu'il nous
pla ira, parlons-en avec pitié, mais re-
connaissons quef;lë fffiaintièn de telles
traditions, même après les horreurs
d'une guerre qui fut certainement plus
duré à l'Allemand qu 'aux autres dénote
chez -celui-ci une- singulière mentalité,
bien inquiétante pour ceux qui peuvent
être les ennemis de demain. Comment
espérer* en effet , faire comprendre la
nécessité de la paix à des hommes qui ,
par tempérament et par éducation , ne -
songent qu 'à encourager chez eux les
mœurs qui préparent fatalement la
guerre. L. D. ABNOTTO.

ExfralS ds h ¥mMk officielle
9 déc. : Ouverture de faillite d'Edmond-

John Gentil, monteur de boîtes, au Loclo.
liquidation sommaire. Délai pour les
productions; : 6 février.

¦13. Suspension do la , liquidation de la
succession répudiée de Charles-Albert Per-
ret, quand vivait horloger à la Cbàux-dè-
EoUds. Délai' pour la demande de conti-
nuation des opérations :. 10 janvier ? 1931.

20. Ouverture de faillite de Mme veuve
Lucje Lemrich-Guinand, née Giroud. Li-
quidation sommaire. Délai pour les pro-
ductions : 20 janv ier.

23. Séparation de biens entre lès époux
Jean-Baptiste-Joseph Salto, cordonnier,
actuellement sans domicile connu, et Ida-
Adrienne Salto née Chevalier, domiciliée
à Plancemont sur Couvet.
. 27. L'héritière de Jules-Gustave Burgat
dit . Grellet, quand vivait à Neuchàtel,
ayant réclamé l'inventaire do la succès-:
ëion, sommation est faite aux créanciers
et débiteurs du défunt do s'annoncer au
greffe du tribunal II, à Neuchàtel, ju s-
tln'au .2 février.

29. Ouverture de faillite de MM. Lucien,
Gfeftfrges et Paul Braunschweig, tous trois
administrateurs de la société ànonyûle
«Lés, fils de L. Braunschweigs. fabrique
< Election *>, à la Chaux-de-Fonds. Délai
pour les productions : 31 janvier.
" 29. Les héritiers cTHeriUann - Gottfried
Kirohhofer, quand vivait à Neuchàtel ,
ayanlt réclamé l'inventaire de la succes-
rion, ; sommation est faite aux Créanciers
eft débiteurs du défunt do s'annoncer au
greffé " du tribunal II; à Neuchàtel, jus-
qu'au 7 février.

- 29. L'héritière de François-Léon Renfer ,
quand vivait à Neuchàtel , ayant réclamé
l'inventaire dé la succession, sommation
est faite aux créanciers et . débiteurs du
défunt de s'annoncer au ' greffe du tribu-
nal II, à Nenchâtel-.

10. L'autorité tutélaire du district de la
Chaux-de-Fonds a : .

'désigné M. Alphonse Arnould, à la'
Ghaux-de-Fonds, comme tuteur de son fils,
"ii. René-Alphonse Arnould, actuellement
détenu ; ¦ .

désigné Mlle ' Clotildo Steiner, à la
Chaux-de-Fonds, comme tutrice ; de Mar-
guerite-Germaine Maroni, en remplace-
ment de M. . Jean Klopfenstein, décédé ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Paul-Adrien ' Jaquet,' devenu majeur et li-
béré le tuteur, M. Henri-Ulysse Dubois-
Sandqz,. à la. Chaux-ue^Fonds, de ses fonc-
tions ;. ' ' . ¦• ',' ' ' ' ''.

prononcé; la. mainlevée de la tutelle de
Yolande Ferrarn ' à Saint-Gall, devenue
majeure, et , libéré le tuteur. Mi . -Henri
Berger, conseiller communal, à Cressier,
de ses fOuétiôhs -.- ' / 'A '

prononcé' la toaln-levée d» la tutelle do
Georges-Oscar Calame. devenu majeur , et
libère le-.' tuteur, , 1e, chef en chargé du
bureau' de. l'assistance communale, à la
Onuux-de-Fonds, clé ses fonctions ; ¦

prononcé la màin-levée , de la tn telle de
Aimé. ^augg, devenu maje ur, et libéré le
tuteur, M. liirneftt ,' '.tripet» à,., la Chaux-de-
ïontls, de ses 'fonctions ;

prononcé la Mainlevée de la tutelle
d'Hériri-Céleptin Schaer. décédé, et libéré
le tuteur, M.--Mauc-us» bcliaer, à la Ohaux-
de-l'onUs, ue ses- fonctions ;

prononcé la mainlevée de la tutelle do
Jeaiuio«t!lilUli ''j .iyjpe t, devenue majeure, et
libéré' le tuteur, le chef en. charge du bu-
reau île l'assistance communale, à la
Chuux-cle-Fouds, de ses fonctions ;

prononce ¦ la- ihainleVôo de la tutelle do
Noïly ltonaud; devenue ma;ioure, ot libè-
re le tuteur, M. Louis Bourquin , à la
Chaux-do-i onds, de ses fonctions ;
" prononéé la ' mainlevée de la tutelle do
Félix-Anuré Sauser, devenu majeur , et li-
béré le tuteur. M. ' Paul Primàult , à la
Chiiux-de-Fondç, de ses fonctions ;

prononcé la mainlevée de la tutelle do
Alberto Boillat, à Bienne, devenue ma-
j eure et libéré lé tuieur, M. A. GoUior .à
la Chaux-dp-i'onds, - de ses Jonctions ;

prononcé la -mainlevée de la tutelle de
Fernand-Jaéob ' Gertsch, devenu majeur ,
et libéré' le tuteur, -M. Paul : Parel, au Va^-
lauvron, dé ses fônotioiis ;

prononcé la mainlevée de la tutelle do
Charlè&'Ami Itobert-Lecquereux, devenu ,
majeur,. et libéré le tuteur, lo chef eh
charge de; l'a'ssiétanco communale, à ' la
Chuu;c-de-Font)s, de ses fonctions ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Henri-'Paul Robert-Nicoud, devenu ma-
jeur , et libéré lé tuteur , lo chef en char-
ge un bureau de l'assistance, communale,
à la Chaùx-de-Fonds, do 'ses fonctions ;

prononcé l'interdiction volontaire 'de
Jeanne-Alice Tissot, originaire de la Sa-
gne, en séjour !à Lausanne, et nommé en.qualité de1 tuteur' M. ¦ Paul Vuille, con-
seiller , communal., à la Sague 5

prononcé la déchéance de la puissance
paternelle des époux Ali-François- Brian-
za, à la Chaux-de-Fonds, et Jeanne-Bluet-
to Brianza , née Rutt i , actuellement inter-
née à Mendrlsio, à l'égard de leur enfant
Aliee-Bluette Brianza,* et désigné à-cotte
dernière en qualité de tutrice, Mme Ber-
the Saritschy, née Eutti. à la Chaux-de-
Fonds s ' . . . ' , '.

¦I • il; ' '.-¦, •'¦

y M. POUCHE^ ; r'

Le nouveau président
du Conseil d'Etat vaudois

L'unmn et. son avenir
Une nouvelle théorie

Le professeur Einstein, auteur de la
théorie de la relativité, s'était rendu en
Californie pour demander les conseils
;des .-savapts américains de l'observatoire
du Mont Wilson.. Il s'agissait de savoir
si la gravitation , la lumière, l'électricité
et l'électromagnétisme ne sont pas les
différentes formes d'une même chose.

:— C'est là le grand problème que po-
se la théorie de la relativité, déclara
Einstein.

Au cours de ses conversations avec
lès savants américains, Einstein trouva,
écrit la « Chicago Tribune », que les
observations des savants américains
comportaient des découvertes suscepti-
bles dp modifier profondément sa con-
ception de l'univers.

Jusqu'ici, rien ne contredit formelle-
ment la théorie de la relativité, mais
cela pourrait peut-être se produire, au
cours des études qu 'Einstein va pour-
suivre régulièrement avec M. Michelson
sur les découvertes duquel une grande
partie de sa théorie se fondait à l'ori-
gine.
f Toutefois, la contribution la plus
sensationnelle" vient de M. Harlow
Sharpley, qui est un des principaux as-

'tronortJ'es américains.
f ,,.1$ cosmogonie d'Einstein conçoit un
univers inchangeable de forme: et de di-

%$risions, datts lequel la matière est
jjju s pu moins uniformément distribuée,
'lanstcin a calculé un espace curviliné-
âire au-delà duquel ne passe ni force ni
matière:,

Or, les tra vaux de M. Sharpley pré-
seiltéht-fun- univers qui s'étend conti-
nuellement et aurait doublé de taille de-
puis le début de la vie terrestre, c'est-à-
dire du point dç vue cosmique, uue
courte période.

D'où - il s'ensuit que cette dissipation
de l'univers doit s'achever en un évâ-
nouîsserrient final du monde dans les
vastes profondeurs du néant. De même
qu'une goutte de pluie se perd dans
Foc.éa-n , toute la matière se résoudra en
forces.

Les travaux de M. Sharpley durent
depuis des années et ce n 'est que la
semaine dernière que ses calculs, cré-
ant une nouvelle conception d'un uni-
vers qui! s'étend sans cesse, et compre-
nant dé vastes systèmes d'univers irré-
gulièrertient distribués dans l'espace,
ont .été mis au net.

JLsa péniche du na îtreclsial
M. A. Autrand , ancien préfet dé

Seine-et-Oise et de la Seine écrit au
« Petit Parisien J> :

L'autre matin , après là lecture des
journaux qui rendaient un hommage
si unanime et si impressionnant à la
mémoire du maréchal Joffre et une vi-
site à la rue Oudin ot, j'ai voulu , en
souvenir du passé, faire un bref et dis-
cret pèlerinage. Le temps était doux et
le soleil brillait d'un éclat auquel on
n'est plus guère habitué. Je me suis
arrêté au Cours-la-Reine, entre 'les
ponts de la Concorde et Alexdndre-lll ,
au bord de la Seine.

Des remorqueurs la sillonnaient et
cinq ou six pêcheurs tendaient leurs
lignes, profitant de la claire matinée.
J'y ai revu , solidement amarré; un . ba-
teau qui attire l'attention avec sa lon-
gueur d'une trentaine de mètres .et:.ses
vingt fenêtres bariolées,; c'est. la péni-
che du Cercle Nautique « Marèchal-

Joffre ». 
Ce n'est pas sans motif ou par ha-

sard qu'elle porte ce norti glorieux; On
sait qu 'elle avait appartenu au maré-
chal, qui avec Mme Joffre , l'avait ha-
bitée! Il l'avai t acquise dans les pre-
miers temps de la guerre pour en fai-
re une habitation sur l'eau. C'était alors
Un bateau modeste dont la coque, étai t
eh-bon état, jnais qui nécessitai^ l'amé-
nagement de la superstructure et dé
l'intérieur. Sur les indications et. avec
.la collaborat ion de Mme Joffre, qui
.avait le souci d'une confortable instal-
lation et qui a du goût , un ami person-
nel du maréchal et : dé sa fairsille , M.
Paul Boyer , autrefois artiste photogra-
phe réputé des Boulevards , aujourd' nui
architecte des plus distingués, s'était
chargé du travail , qu 'il avait .très heu-
reusement exécuté. La péniche se com-
posait , avec un revêtement dé chêne el
de hêtre, d' une pièce spacieuse ser-
vant de salle à mange r et de .salon ,
d'une belle chambre et d' un cabinet  de
toilette. Elle était ornée de petits ta-
bleaux et de bibelots, dont que.que..:uiïs
étalent des souvenirs des colonies,: où
le maréchal avait fait une partie de sa
carrière. Et elle était , à rextprieur ,
complétée d'une passerelle permettant ,
aux heures prop ices du goûter , le "rç- 1
pus et le grand air. • . j

Elle était amarrée sur la Seipe, à la '
limit e des communes de Bougival el de ,
Rueil , mais, à cause du chemin - <j iî»
était presque impraticable , elle était
d'un accès difficile et iricommode. On
était en pleine guerre. Le morhèrtt n'é-

tait pas aux réparations de ce genre,
mais , alors préfet de Seine-et-Oise ,
j'obtins aisément du maire et du con-
seil municipal de Rueil le vote discret
et su.u i.sani. d' un peiii crédit ue 4UU uu
500 francs pour mettre le chemin en
èlat et faciliter l'approche du bateau.

C'est sur celte péniche que vivait
Mme Joffre et que séjournait le maré-
chal, lorsque son commandement lui
en laissait le loisir. II y recevait des in-
times et il s'était pris , ainsi que Mme
Joffre , à aimer par t icul ièrement  celte
région de l'arrondissement de Versail-
Je si voi"; ; ne cle l'ans et si délicieuse
avec ses bois ses collines et ses val-
¦4 *.. J a^ wiubiKes.

Aussi , à la fin des hostilités , Iors-
cpi'ils eurent cédé et abandonné cette
installation de fortune , M. et Mme Jof-
fre décidèrent-ils de se fixer définiti-
vement dans la proximité de Bueil et
de Bougival. Us choisirent un emplace-
ment près du château du chirurgien
Tuffier , dans la jolie commune de Lou-
veciennes. Ils y firent construire leur
plaisante villa de «la Châtaigneraie »,
qu 'ils ne devaient plus quitter.

C'est ainsi que la bonne et tranquil le
péniche, ayant reçu une destination
nouvelle , fut , un beau jour , transformée
en un restaurant naut ique des plus élé-
gants. Son lieu de stat ionnement  avait
changé. Elle était devenue tout à fait
Carisienne. Elle pouvait cont inuer  à se

alancer sur le fleuve familier et char-
mant , où elle avait , en Seine-et-Oise,
conejuis la célébrité , portant fièrement
en inkeri ption le nom illustre de celui
qui

^ 
l'avait embellie et habitée.

C'est pourquoi , en ces jours de deuil
et d'évocation du passé, peut-être mé-
ritait-elle une brève citation et un salut
discret ? Elle aura du mpins fourni  au
maréchal l'occasion de connaître da-
vantage et non seulement d'aimer ce
paysage renommé de la grande banlieue
parisienne , mais de l'adopter. Ce ne
sera pas dans un coin d'une lointaine
province qu 'il sera inhumé , mais à
Lpuveciennes, dans sa «Châtaigneraie»,
où un fidèle serviteur , blessé de la
guerre, vient de creuser la tombe où
il reposera à ja mais.

Ainsi les habit ants  de Paris , des rives
de la Seine et de Seine-et-Oise , dont il
a été l'un des sauveurs, anciens com-
battants et patriotes pourront en de
fré quents pèlerinages visiter le lieu fu-
néraire et y apporter l'hommage pieux
et éternellement reconnaissant qu 'a
mérité cet immortel et si modeste dé-
fenseur de la patrie.

— Ce que je ne m'explique pas.,
c'est que dans un embarras d'autos
il y a beaucoup d'autos, mais que
dans un embarras d'argent , il n'y a
pas du tout d'argent.

Prix du tube de verre frs. 2.—
Seulement dans les pharmacies.

n y a peu de temps, est mort à Bos-
ton un ancien professeur de l'univer-
sité de Massachusetts, M. John D. Dor-
rençe,. qui laissait une 'fortune de 150
millions de dollars et un grand nombre
de fabriques, d'avions, de palais, etc.
Sa vie est un exemple classique d'une
carrière faite dans le pays des possi-
bilités , illimitées. Il ne gagna cependant
pas cette, fortune immense en exerçant
sa prqfession , pédagogique, au contrai-
re, il ne parvint à la richesse que lors-
qu'il l'eut abandonnée et eut fait une
invention, apparemment sans valeur ,
qui se répandit cependant sur la tene
entière. C'est le professeur Dorrenéè
qui, en effet , a inventé les potages en
cubes. . . ' . . "' :• ¦

Dorrence naquit en 1858, dans le Te-
xas. Fils d'un fermier, il reçut une
bonne éducation. Il étudia la chimie et
la physique. U devint ensuite profes-
seur à ^université de Massachusetts.
Mais, àpi ws quelques années , il renon-
ça, à l'enseignement supérieur , parce
qu'il estimait êlre trop peu payé. C'é-
tait un homme d'une grand e activité
et il préféra mettre ses connaissances
scientifiques au service de la vie pra-
tique. Il décida donc de se lancer dans
l'industrie.

Il s'engagea d'abord comme simple
ouvrier, à 12 dollars par semaine dans
la fabrique de conserve de viande
Armour et Cie, à Chicago. Après avoir
acquis assez- 'd'expérieri'ces dans cette
branche, il pa^sa à une autre industrie ,
celle de la coftservatlon des légumes et
des fruits. Là-aussi , il travailla comme
ouvrier, avec un maigre salaire. II com-
prit tout de suite le. rôle que jouent les
conserves chez les Américains. Les
femmes de là-bas ont peu de goût pour
les travaux de cuisine qui gâtent le
teint et font de vilaines mains.

Elles trouvent beaucoup plus simple
de tirer des armoires quelques boites
de conserves et de les mettre quelques
minutes sur lé feu,

L'industrie des conserves élait déjà
très développée à ce moment en Amé-
rique , mais il manquait  encore quelque
chose : la soupe en boîte ! Et Dorrence
pensa que c'était dans ce sens qu 'il
fallait inventer. Il fit  une quantité d'ex-
périences. Enfin il réussit à fabri quer
un cube qui '. devait lui apporter toute
satisfaction. En 18Ô9, il ouvrit une fa-
brique et le -produit qu 'il lança eut un
tel succès que son établissement vendit
en très peu de temps plus d'un million
de cubes. Son entre prise s'agrand it ra-
pidement et la guerre aida encore à 1a
développer avec une vitesse vertigineu-
se. II ne faut pas oublier qu'il avait
lancé son invention avec une réclame
idéale : «La soupe dans la poche ». Et
cela fit un tel effet que tout le monde
y prit garde.

Dorrence à légué par testament deux
millions de dollars à l'université de
Massachusetts. ¦

La soupe dans la poche
¦ - -h - — —

Cliroiaï îsie ruêëé*
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L»a Sovlétle' annule- ses ,> f 'j ;» |
emprunts ...,.......- -..

RIG;A, 8 (Ofinor). — On mande do
Moscou que le commissariat dés finaii-
çes -a i annoncé par voie, dé pressé, qUe
toutes les obligations des emprunts d'E-
tat, émises par le gouvernement sovié-
tique, doivent être échangées contre
des obligations du dernier emprunt »
avant le 1er janvier, et que les obliga-
tions qui ne seront pas présentées avant
ce terme seront annulées. Cette mesure
qui contraint les détenteurs de ces obli-
gations à faire une opération qui leur
fait perdre jusqu 'à 5.0 pour cent sur leur ,
valeur, est motivée, croit-qn par l'in-
succès flagrant de l'emprunt en ques-
tion dont jusqu 'ici on- n'a souscrit que .
30 pour cent à peine.

En Ukraine, y
l'agitation s'accroît

BUCAREST, 8 (Ofinor) . — On si-
gnale de Kharkov que le Guépéou d'U- '•¦¦
kraine qui n'était ju squ'à présent qu une
succursale du Guépéou de Moscou vient
d'obtenir récemment une certaine auto-
nomie grâce à son activité énergique
pour étouffer le mouvement nationaliste
et antisoviétique. Il obtient notamment
le. droit de disposer de troupes sans se
référer à Moscou et d'envoyer des ex-
péditions punitives sans aucune forma- |
lité préalable. Cette mesure est provo- '
qùée croit-on par la recrudescence du I
mouvement antisoviétique dans le pays, I
qui prend dés formes de plus en plus
acharnées. On rapporte que dans .,1e
village Ploska (province dé Pôltava) pu
une commission officielle avait été mal-
menée par la foule de paysans,.un dé-
tachement du Guépéou à défaut d'hom-
mes enfuis dans les bois, a fusillé suç
place trois femmes et en a blessé un
grand nombre. ..

'. ••
¦ ' ¦¦
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lie triste sort y - *i JM

"y dcsl rtîit«tirs soviétiques
RIGA , 8 (Ofinor) .  — On transmet de |

Moscou un article de la « Pravda *,
dont l'auteur déplore que les livres pu-
bliés par les éditions de l'Etat , particu-
lièrement les œuvres de Lénine et d'au-
tres théoriciens du bolchévisme, .  ne
trouvent aucun succès auprès des lec-
teurs. Une enquête dans les bibliothè-
ques de Kiev et d'Odessa a établi que
les œuvres complet . des coryphées du
bolchévisme encombrent les bibliothè-
ques sans jamais quitter les rayons tan-
dis que les auteurs anciens et les tro- I
ductions d'œuvres étrangères sont arra-
chées de main en main.

Un jeune homme entre dans une li-
brairie.

—: Vous avez en montre, dit-il , un
livre : « Les mille moyens de faire ra-
pidement fortune ». Je voudrais le voir.

Le vendeur s'empresse. Le jeune hom-
me achète le livre.

—r Pùis-je , fait alors le vendeur, vous
recommander un autre ouvrage qui
complète celui-ci de la façon la plus
utile 1¦-A-'- Quel ouvrage ?

— Le code pénal , répond le ven-
deur avec un bon sourire...

Utilité du code pénal
L instruction f

en Tchécoslovaquie
¦ Un jubilé H -

On écrit de Prague à la « Feuille d'a-
vis dé Neuchàtel > :

Il y "a dix ans, la Société tchécoslova-
que "des instituteurs a fondé à Prague,
une école de hautes études pédagogi-
ques, dette école est dirigée par le pro-
fesseur Kadner et compte actuellement
70 professeurs et docents de l'univer-
sité, 11 assistants el 29 maîtres - spé-
ciaux. Le nombre des étudiants est de
700. La première section de l'école em-
brasse des cours de quatre semestres
consacrés aux études pédagogiques et
destinés aux instituteurs enseignant , dé-
jà dans les écoles. La seconde section
embrasse des cours d'une durée de deux
ans également. Elle est consacrée à la
préparation des instituteurs des écoles
primaires élémentaires aux examens .les,
autorisant à enseigner dans les écoles
primaires supérieures. Enfin , l'école
compte encore des cours réguliers con-
sacrés aux travaux manuels. . .

En outre , la Société tchécoslovaque
des instituteurs a organisé une faculté
de pédagogie destinée aux ' élèyés Sor-
tant des écoles secondaires et fréquen-
tant en même temps l'université, un
institut de psychologie et de pédagogie
expérimentale, un séminaire pédagogi-
que s'occupant de la réforme scolaire,
et, enfin, une section de recherches des
enfants dirigée par le- professeur - Chlup.

Afin de signaler toute, l'étendue de
l'activité ' de la Société tchécoslovaque
des instituteurs, il faut encore nom-
mer la section des relations avec l'é-
tranger, la section chargée de la _ réfor-
me de l'orthographe, la section^ char-
gée des publications, la section dès ex-
positions, le comité s'occupant de la ré-
forme des écoles primaires, la section
des rapports, et, pour terminer, fAthé-
néum , la section s'occupant de la réfor-
mé des écoles secondaires.

L'école de hautes études pédagogiques
à Brno est due également à l'organisa-
tion des instituteurs de cette ville.

La valeur d'une oreilïe
déterminée par un tribunal

parisien

A Paris, deux voisines vivaient en
mauvais termes, un jour , # l'une d'elles,
en . guise de représailles , arrosa d'eau
l'enfant  de l'autre , qui se précipita sur
son antagoniste et , d' un coup de dents,
lui enleva... une oreille.

Celte oreille, dûment conservée dans
un bocal, fut soumise au tribunal qui
condamna la « mangeuse » à trois mois
de prison et quinze mille francs de
dommages-intérêts.

La chambre des appels correction-
nels^ saisie du litige, jugea qu'une
oreille valait plus cher que n'avait es-
timé le tribunal et , après avoir en-
tendu les avocats, elle a accordé vingt
mille francs de dommages-intérêts et
cqndamné l'irascible femme à un an de
prison.

Triomphante , son bocal dans lequel
nage toujours l'oreille, sous le bras, la
Victime s'en fut...

— IO, décembre : All-Wilholm Gentil,
originaire de la Sagne, industriel , et _ son
épouse,; Mme Jeanne Gentil , née Matthèy-
de-1'Endroit, tous deux domiciliés à ,  la.
Brévino, ont constitué au dit lieu, sous
l'a raison sociale A. Gentil et Cie; fab.rir
cation d'outils d'horlogerie et branches
annexes, une société en commandite.' AU-
Wilhelm est seul associé indéfiniment
responsable, et Mme Gentil commandi-
taire pour une commandite do 2500 francs.

— 24 décembre: La succursale de lo ChauS;
do-Fonds de la société anonyme Strumpf-
haus Mark . A. -G.- :(Maison de bas Ma-rk .
S. A.), dont le siège est à Soléùre, corifi-
merce de bas et tricotages . de tous arti-
cles, à l'enseigne «Au Palais des bas», est
radiée d'office , ensuite de radiation du
siège principal.

— 27 décembre : La raison sociale Fritz
Sigrlst, charpenterie et menuiserie , ans
Genoveys-sur-Coifrane, est radiée. La sui-
te des affaires, ainsi que l'actif et le pas-
sif sont repri s par la société en nom col-
lectif S'grist frères et Cie, aux Geneveys-'
siir-Coffrane.

22. Il a été créé sous la raison, sociale
«Société immobilière rue ¦ du Château No
15 S.- A. ». une société anonyme qui a son'
siègo à Peseux et pour but l'acquisition
du susdit immeuble et la location dès
logements de cet immeuble. ' te capital
social est de 5000 francs divisé fen 10 ac-
tions. Le' conseil d'administration < J est
composé d'un seul membre en la person-
ne de Ml' e Gabrielle Calame, employée ge
bureau , domiciliée à Valangin , qui enga-
ge valablement 'là société vis-à-vis des •
tiers. . .. . ,..-..., y ! -.;. ..di

— 20 décembre : II a été créé sous la
raison' .çociale Jolimont S. A., société im-
mobilieroi une société anonyme dont le
siège .est à Keuchâtel et qui a pour but
l'àèquiéition, la . construction, la location
et la vente d'immeubles. Elle peut aussi ,

-d'une manière générale, s*oecuper de tou-
tes . affaires immobilières, commerciales,
ïridustrièllos et financières. Le capital so-
cial est do 10,000 francs, divisé en vingt
tétions nominatives. La société est repré-
sentée , vis-à-viS;, des. tiers par un - conseil

»dfedïnirilatfrati6n de 1 à S membres, actuel-̂
lement composé d'un seul membre en la;

'"personne 'dé -fct Alfred Hodel, architecte,
¦à ; Neuohâtel; qui . engage valablement la
société .. vis-à-vis. fdea tiers. , • '

,. .., *-,.-.-6-27. décembre : Par testament feu
^Mlle . Cécile Borel,' à Ccuvet, a constitué
-une fondation dont la dénomination .'est .
Hôpital du Val-de-Travers. et dont le siè-
ge '-est à : Couvet.. Son but est lo soulage-
ment des malades curables, sans . d' stinc-
tion. de tulte ni de pâme, mais habitant
le' district' du Val-dé-Travcrs, à la Nou-
velle Cèûsièré et à la Brévine. Los orga-
nes de là fondation sont : 1. Une commis-
sion ; générale composée des personnes
nommées , à cet effet par chaque Collège
d'ahcleii's. des paroisses des églises évau-
géïiquès •' réformées ou Val-de-ïràvcrs et
de La Brévine. à .raison- de deux par . pa-
roisse, des pasteurs des églises évangéli-
ques réformées de COiivet ot du préfet
dti* district dii -Val-dè-TraVers ; 2. Un co-
mité administratif composé de 9 membres
dont 7-'lô sont par la commission générale
et, lj par le Conseil d'Etat pour duux ans.
Le médecin do ' service, nommé pour diiux
ansvpar le comité administratif-, est le 9me
mefnbre' de ce comité. Ont été nommés
MM.'. 'André Comtesse, gérant , à Couvet,
président ; Charles Duplain , fonctionnai-
re po.stàl,. à Cou • et, caissier. : Edgar Jean-
tiëréti'-coinptàble , à- Couvet, secrétaire. I a
fondation est valablement, engagée par la
signature du président du < omité admi-
nistrati f ¦ accompagnée de celle, du cais-
sier où " du secrétaire du dit comité.

— 26 décembre : Suchard, société anony-
me, ayant son-siège à Neuchàtel, a déci-
dé de ' transférer , le siège social à Liestal.
La 'société est radiée à Neuohâtel.

— '26 décembre : La liquidation de la So-
ciété immobilière de la Croix d'Or S. A.,
ayant son siège à-Gernier, étant termi-
née, .-la société est radiée. ,

— 27 déo. : MM. Fritz, Emile. Ernest et
André Sigrist, ont constitué. aux-; Géne:veys-sur-Coffrane, sous la raison sociale
Sigrist frères et Cio, entreprise de bâti-
ments, oaàrpenterïe et' menuiserieV une
sociétê-en nom collectif dont Fritz Sigrist
a seul la signature sociale. . ' . , . , . ,

— 26 décembre ; 11 a été constitué, avec
siège au l.ocle, une société anonyme sous
la raison sociale Fabrique de bodes or,
Envers S. A. Elle a nOur but la fabr i ca-
tion et le commrre© dos boîtes de ttio très
en 1 or et autres produits" se rattSchanf au
domalne . de l'horlogerie, de la mécanique
do la bij outerie et. dp toutes opérations
commerciales et immobilières, se/ 1 ratta-
chant au but . de la société. Le Oa-pital
social est de 50.000 francs, divisé an ¦ 100
actions nominatives. La société - est ad-
ministrée par . un., consei l d'administration
do deux mëmb'rèfff Elle est engagée tt*-à-
vis dès tiers par la sigmluro de deux ad-
ministrateurs. Le premier conseil d'admi-
nistration est cnm^oié de M. M"réel Hu-
guenin-Elie et William Hug lénin-V.ir-
chaux, tous deux monteurs do boîtes, au
Locle. ' " - . ' . .  ¦ . y' '
, ' — 22 décembre : La liquidation de la
société anonyme Fonderie sociale du V.al-
de-Travers on liquidation, à Couvet, étant'
terminée, la société est . radiée.
. — 7 novembre : Il a été créé sous la
raison sociale Studio S. A., une, société
anohyiue avant son siè~e à Neucbâtel ': et
pour but l'achat; la vente. Texfdôi' ation
drontrepri°es cinématographiques et tou-
tes opér-t' otis s'y rattachant. Le ' Canita]
est de 85,000 francs, divisé en 170 pet 'ons
liominrtives. ' La société est - ad-iinistr 'e
par un conseil d'administrat'On de 1 -à 3
membres. Sont nommés nqu" une 0ér:ode
triennale : président, M. Augrist " ,, T am^
bert. ancien négociant : vice-prêfiient ^M. Ernest Kreper, négociant ; secrétaire ,
M. Paul Baillod, av~e<i t et notaire.' tous
trois à Neucbâ*el. M. 'BernTd Boesl 'n. à
Neuohâtel, est nommé directeur. r ,à slsjni-
t"ro sccis'e indivi duelle est confiée à M
Bernard Boefclin et là signature eol'èe-
tlve, deux à. deux, aux trois administra
teurs. ¦ . . ,, .-r %:: : '¦'.:

10. La société en nom collectif « A-: Gen-
til ot Cie, successeur de A. Gentil-Gros-
sen 1, fabrication ,d'outil <' d'hoflogérie, à
la Bré^iné, est dissoute et radiée L'actif
et le passif sont repris par lla fièUvélle
société «A. Gentil & Cie». ¦ .. -: ' L '. : - \
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pou» >es personnes ne
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Adresse r —.

(Trèo llsllile.)

Adresser le Dr^s»*nt bulleti n affranchi
le 5 a à

l'administration
de la « Feuille ù' i,\s de Meuchâtel »

L Bue do lemple-heuS .,-

Isocrate était rhéteur à Athènes et
enseignait l'art oratoire. Un jour vint
le trouver un homme nommé Créon.
connu pour être un affreux bavard dans
les assemblées politiques.

— Il faudra me payer double prix si
tu verix que je . te donne des leçons,
dit Isocrate. ' f .

—r Et pourquoi paier.ais-je plus qne f
les autres ? demanda Créon. .. ,

J —¦ Parce qu'il faut , rénondit le rhé-
teur, que je t'enseigne deux arts au
lieu d'un : celui de parler et celui de

j te taire...
— B̂B^MIWJ^̂ ^MjaTOB^̂ KM II Ml

, . ,  t t s t ' *,l.rM l' T. *'rtiW*~tW~~- t44mi t  i '

Les deux arts

Les droits sur ralumimum et les
*\ A 'J- m y. machines à écrire

Gh lit' daiis l'E p icier suisse :
«Le 14 novembre dernier, d'un trait

de plume, le Conseil fédéral a décidé
d'augmenter treize fois les droits d'en-
trée sur l'a luminium brut ; cet arrêté
est entré en vigueur quatre j ours plus
tard. H a soulevé dans le pays de vi-
ve§ protestations.

» On reproche au Conseil fédéral d'a-
voir pris cette décision sans avoir pré-
alablement consulté la chambre suisse
du commerce et de l'avoir fait sur la
base d?Un arrêté pris le 18 février 1921,
au milieu du chaos économique qui ca-
ractérisa cette périod e de ' I après-
guerre.'

» D'autre part , un arrêté fédéral du 25
novembre porte les droits de douane
sur les . maclvies à écn>e. 'axées ius-
qu'à présent 60 fr. les 100 kilos, respec-
tivement à 250, 300, 600 et 800 francs
selon.fleur poids. Autrement dit , aug-
mentation de quatre à treize fois les
droits anciens. Heureusement que nous
sommes un pavs non protectionniste,
ainsï -'que l'a déclaré lie .délégué pince-
sans-rire du Con^M fédéra 1 a la ré-
cente , conférence d'économie internatio-
nale.

» En attendant, c'est le public qui va
payer. »

Le protectionnisme en Suisse

Les constisatiens r'Xft8
tête de congestions et palpitations sont
combattues par l'emploi des pilules suis-
ses du pharmacien Rich. Brandt. — La
boite Fr. 2.— en vente dans toutes les
phàrmàéies. JH 147 S



Les médecins sont d'accord depuis longtemps sur ce
point. Si le rhumatisme se porte au cœur, il peut s'en
suivre une fêlure qui est une menace continuelle à
l'existence. w ,

Gardez-vous de ce danger ! Faites le nécessaire à
temps pour l'élimination de l'acide urique, cause du
rhumatisme et de la goutte. Empêchez-le de s'acfcumu-
ler journellement dans votre sang, rendant vôtre état ¦•

toujours plus alarmant.
Les frictions et autres remèdes de la médecine po-

pulaire ne sont que des calmants. Ils ne vont pas à la
racine du mal et n'ont aucun effet au point de- vue dé
guérison.

Il faut arriver à dissoudre les cristaux de l'acide uri-
que et à séparer l'acide urique circulant dans le sang,
sans cela l'élimination complète du mal est impossible.
' Seulement le Gichticin peut vous aider. C'est un remè-

de employé depuis de longues années et recommandé
par les médecins.

Le Gichticin,. remède apprécié contre la goutte et lé
rhumatisme, a fait ses preuves d'excellence dans de
nombreux cas, mêmes opiniâtres et invétérés. Un nom-
bre respectable d'attestations d'anciens malades-et de

médecins ayant ordonné le Gichticin à leurs patients
. en fait foi.

Madame J., à F., qui souffrait de rhumatisme depuis
deux ans et qui en est maintenant complètement guérie,
nous écrit : « Les douleurs que me causait le rhumatis-
me dont je souffrais depuis deux ans étaient affreuses.
Je ne pouvais presque plus marcher et passais la plus
grande partie de mon temps sur une chaise-longue ou
au Ut. J'avais grande peur que ce rhumatisme ne se
porte au cœur ou ne me rende infirmé. Dans mon an-
goisse, j'essayais de tous les remèdes possibles, mais sans
succès durable, jusqu'à ce que j'ai e découvert votre
Gichticin, qui m'a maintenant libérée de ce mal pour
toujours. Je ne pourrai pas assez le recommander. »

^
Essayez donc de faire une cure au Gichticin ! Souvent

les douleurs diminuent tout de suite après l'emploi, l'é-
tat de santé s'améliore visiblement, l'appétit augmente,
l'assimilation redevient normale, le sang et les nerfs se
fortifient , bref vous devenez un homme nouveau qui
peut de nouveau jouir de la vie.

Né renvoyez pas cette cure. Plus vous attendez, plus
votre mal sera opiniâtre et plus vos organes seront af-
faiblis et empoisonnés. Le premier essai ne vous coû-
tera rien. Nous vous enverrons absolument sans frais
et sans engagement pour vous un échantillon de Gich-
ticin et une brochure explicative, si vous nous donnez
votre adresse exacte dans les huit jours.

Dépôt général : Pharmacie d'Horgen 109.
Est en vente dans toutes les pharmacies. JH 12000 St 

Le rhumatisme
peut souvent êlre mortel
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On s'abonne par simple carte postale adressée au bureau
de la « Feuij ie d'avis dé fNeiichâtel », 1, rue du Temple-Neuf.
Neuehâtel. — Par chèque postal IV 178, sans frais.

Les porteurs et porteuses sont aussi chargés de la vente
au numéro, à 10 centimes! quel que soit le nôftibre des pages.
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Grandie Saiie des Conférences
i , Jeudi. 15 janvier 193ft , à 20 heures

4"" toncert d'abonnement
I avec le. concours dé

I

M"8 Blanche Honegger
violoniste, et de ., ¦

l'Orchestre de la Suisse romande
sous la direction de

M. ¥oakmar Andreae
(Voir le Bulletin musical No 180) '%• - ;

Location au magasin Foetisch frères S. A.
Répétition générale : j eudi 15 j anvier, à 14 heures
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• A vendre lilie

génisse
prête au veau,, aiiisi qtfùn ~ ~~ '
mo eupspéïrft 's
« laternatloiial » 3 HP. .Maurice
Emery, Vœns sur Salnt-Blalse.
Tél. 76.34. ¦ ¦

neuve sous garantie, conduite In-
térieure, quatre places, deux por-
tes, vendue avec fort rabats. —

: Ecrire sous D. Z. 86 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre d'occasion pour cause de transformations ,..

moteur BBC 131#
250 volts, 50 périodes, avec démarreur à bain d'huile. Matériel
garant i  en bon étal de fonctionnement.

S'adresser à l 'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis.
Neuchàtel. ',¦•.. ..

IJ. flaire - Bachmann
NFIK IHTFI,. rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66

Tissus en tou« genre* — Yelttiir* — Soierie»
4rt i f - l4 'M nour troiioweiuix

recommande ses marchandises pratiques et solides a pri x très modérés
Envols franco d'échantillons sui demande .

A vendre c.o.

BONNETERIE,
MERCERIE

à des prix très avantageux. . —Costume Bleu pour mécanicien à
8 fr 50 Pantalon seul, la paire à
6 -fr Classeur pour particulier et
bureau à 2 fr ' 5t) Toujours un
grand stock de -. livres vieux et
neufs ; c'est l'qcçaçlon de lire à
bon marché Comme par le passé
ventés et achats de soldes

TUYAl/f soldeur
Saint-Honoré 18., NEUCHATEI

tv;y f ATTENTION
Contrairement aux bruits qui courent, j 'in.

f orme mon honorable clientèle de Neuchàtel et
environs que la LAITERIE DU LAC, Epan-
cheurs S, sera transf érée au milieu de mai pro-
chain rue Saint-Honoré 12 (suite Epancheurs)
ef restera seule sous le nom de « Laiterie du
Lac ». Poinr tons renseignements, s'adresser à M. Delessert;

Neuchàtel,' le 7 janvier 1931. • '



La commission d'enquête
reprend ses îmmm

Autour «îe l'affaire Oustric

Une déposition accablante
pour M. lîaoul Péret

PARIS, 8 (Havas). — La commis-
sion d'enqii&te, réunie ce matin , a été
informée, au début de la séance , que
les livres de comptabilité de la Snia
Viscosa , affaire-contrôlée par la ban-
cnie Oustric, allaient être mis défini-
tivement à sa disposition par le jug e
d'instruction. Elle a donc décidé ae
reprendre l'audition des témoins sus-
pendue lundi .

Elle entend en premier M. Delenda.
De sa longue déposition il ressort que
danis la journée du 22 ju in  1926 il
avait reçu un coup de téléphone de
M. Raoul Péret, minisire des finances ,
demandant instamment de faire hâter
par son service l'envoi de l'avis favo-
rable à l'introduction de la Snia Vis-
cosa. M. .Déle'iida , qui avait' été char-
gé spécialement par M. Sey doux, chef
dlï service, de suivre cette affaire , a
conservé de l'inci dent un souvenir
d'autant plus net que ce coup de té-
léphone provaqua une certaine émo^
tion au ministère du Quai d'Orsay. II
eu fit part à M. Seydoux, et celui-ci
téléphona à M. Raoul Péret que le
rapport demandé -avait•* été -transm is
au .x finances.
Où il est question de M. Herriot

mais c^est à, son avantage
M. Dèle'ri-da, questionné sur d'au-

tres interventions cle cette nature pour
la cotation de valeurs étrangères, pré-
cisa qu'en 1924, alors que M. Herriot ,
président, du conseil , accompagné de
M. Seydoux, négociai t à Londres, il
avait reçu la visite du directeur de
journal D. qui venait lui demander de
favoriser immédiatement l'admission
à la cote de valeurs de pétrole russe.
M. Delenda, estimant que ces affai res
étaient douteuses, fit certaines objec-
tions et D., haussant le ton , lui signir
fia : «N' oubliez pas que je suis l'ami
de^ MM. Herriot et René Renoulf ».
Pour gagner du temps, M. Delenda ex-
ci-pa de l'absence au président du
conseil et de son chef de service, ce à
quoi D. répondit : « Je suis homme à
envoyer quel qu 'un à Londres immédia-
tement pour obtenir satisfaction ». M.
Delenda fit un rapport sur cet inci-
dent à son chef de service qui en ré-
féra au président du conseil. M. Her-
riot inscrivit de sa main , sur le rap-
port qui lui avait été soumis : ce
j onction ma ire a fait son dévoir.
Comment se font les enquêtes

au Quai d'Orsay
La commission a entendu ensuite M.

de Saint-Quentin, qui a donné quel-
ques renseignements sur la manière
dont sont effectuées au Quai d'Orsay,
des enquêtes antérieures aux cotations ,
déclarant notamment que son service
n'était généralement pas en mesure de
vérifier les information s apportées
par les personnages s'intéressant à
ces valeurs.

Un projet d'union européenne
Du Temps :
Le premier événement de l'année

nouvelle d'une réelle importance pour
le développement de la politique de
paix sera la réunion à Genève , le 16
janvier, de la commission d'études
pour l'Union européenne. Cette réu-
nion constituera, on a de multi ples rai-
sons de l'espérer, le deuxième pas utile
—r ie premier fut  accompli en septem-
bre dernier à l'assemblée de la" Société
des nations — vers la réalisation pru-
dente ct méthod ique du vast e projet
d'un groupement plus étroit des peuples
de l'Europe.

C'est une entreprise de très longue
haleine qui commence et il faudra des
aminées avant qu'elle puisse être menée
à bien. Ceci aussi est le commence-
ïUent d'une grande chose que les efforts
6'ajoutant aux efforts devront réaliser
lenteme-nt, prudemment , perfectionner
d'une étape à l'autre. Il peut paraître
singulier que ce projet soit envisagé
précisément à l'heure où la pol i t i que
de paix traverse une crise, où dans cer-
tains pays l'esprit de guerre semble re-
prendre le dessus sur l'esprit de récon-
ciliation et de rapprochement. C'est
précisément parce que l'Europe appa-
raît si profondément divisée contre
elle-même, parce que trop de menaces
subsistent dans toutes les régions du
continent qu'on a le devoir de tout ten-
ter pour ouvrir la voie à une Union qui
sera la plus sûre barrière con ire la
guerre, qui offre la dernière chance
peut-être de sauver l'Europe et de sau-
ver la civilisation.

Le cabinet Steeg et l'enquête
De Figaro :
On traite, dans les ministères , la

Commission d'enquête comme une sor-
te de pion qu'on doit ridiculiser. M.
Louis Mari n avait , au nom de ses col-
lègues, demandé ia liste des parlemen-
taires intervenus depuis dix ans en fa-
veur de cotation de valeurs étrangères
à la Bourse de Paris. M. Germain Mar-
tin a fait dresser cette liste , où figu-
raient, parmi une quarantaine d'autres
noms, ceux de... MM. Tardieu et Louis
Marin. Ça leur apprendrait aux com-
missaires à se mêler de ce qui ne les
regardait pas. La commission a désiré
voir les dossiers mêmes où figuraient
ces no.ns. De M. Tardieu , il y avait une
taention de transmission- de dossier,

signé en sa qualité de ministre de l'in-
térieur. De M. Louis Marin , point de
signature. Mais une note d'un ministre
indiquant qu 'il avait demandé , de vive
voix dans un couloir, un renseigne-
pour un tiers.

Il y avait , d'ailleurs, dans la liste
dressée, des députés de gauche aussi ,
et qui y figuiaient aussi indûment  que
l'ancien président du Conseil et le pré-
sident de la commission. Le piège était
à double- détente. Le but ? briser , sous
les rires, l'effort de la commission. Cel-
le-ci à force de méthode et de pruden-
ce peut garder le rôle considérable que
l'opinion lui attribue et que tous les
honnêtes gens doivent souhaiter de lui
voir remplir.

Il ne s'agit pas de faire régner au
Parlement la vertu. Il ne s'agit pas de
cette autre tâche impossible , rayer des
mœurs politiques la recommanda tion
parlementaire. Plus modestement , à
propos d' un scandale éclaté , il convien-
drait de rechercher les députés et. sé-
nateurs qui , grâce à leur mandat , aug-
menten t  leurs . revenus. Là est le signe,
le critérium.

Les soviets et les peuples
coloniaux

On transmet de Moscou un article
symplomatique de la Pravda au sujet
de la propagande communiste  parmi
les peup les coloniaux , en Asie particu-
lièrement.

L'auteur s'emporte contre Trolzki cn
lui reprochant d'avoir négligé quand il
se t rouvai t  au pouvoir , la propagande
communiste en Asie et en Afrique , car
Trotzki considérait qu 'une propagande
menée avec énergie en Europe suff i t
pour allumer une révolution mondiale.
L'idée de Staline était , au contraire , de
renforcer autant que possible la propa-
gand e soviétique parmi les peuples ar-
riérés et par leur intermédiaire  agir
sur les pays de l'Europe. Notre expé-
rience chinoise , dit le journal ,  peut  ser-
vir de preuve que Staline avait raison
et il déplore tout le temps perdu avant
que le gouvernement eusse suivi le pré-
cieux conseil du dictateur actuel. L'au-
teur suggère donc au gouvernement so-
viétique de transporter en Asie le cen-
tre de la propagande communiste pour
révolutionner en premier lieu les peu-

j pies se trouvant sous la domination eu-
, ropéenne. 

ME¥UE PE LA- PRESSE

Un accord prochain
pourrait être réalisé

Les grèves de la Ruhr

Les mineurs reprennent le
travail dans plusieurs puits

ESSEN, 8 (Wolff) . — La société des
mines communique : Les équipes
étaient au complet jeudi matin au puits
de Thyssen. En revanche, il manque le
55 % des mineurs du puits de Lohberg,
le 18 % de la mine de Wendel et le 13%
de la mine de Westphalie. Dans ces trois
puits, il manque en tout 663 ouvriers
sur 2246 mineurs.

Le gouvernement du Reich est plutôt
optimiste

BERLIN, 8. — A son retour à Ber-
lin , M. Dietrich, ministre des finances
et vice-chancelier, a convoqué un con-

seil de cabinet au cours duquel furent
' discutées des mesures à prendre pour

mettre fin au conflit des mines de la
Ruhr. Dans les cercles gouvernemen-
taux on ne considère toujours pas les
possibilités d'aboutir à un accord com-
me épuisées.

Dans la Haute-Silésie aussi, la grève
x -, .touche à sa fin—

BEUTHEN , 8 (Wolff).  — La grève
dans les îriines de Haute-Silésie a ten-
dance à prendre fin . De nombreuses
équipes ont repri s le travail ce matin.

... mais, dans l'ensemble du Reich ,
le nombre des chômeurs augmente
BERLIN, 8 (Wolff). — Du 16 au 31

décembre 1930, le nombre des chômeurs
touchant des indemnités de chômage a
augmenté en Allemagne de 210,000 et
atteignait ainsi à la fin de l' année 2
millions 155,000. Les chômeurs touchant
l'allocation dite de crise ont augmenté
également de 64 ,000 et atteignaient 667
mille. On comptait au 31 décembre, en
Allemagne. 4,357,000 personnes cher-
chant du travail , ce qui représente une
augmentation rie 380,000 personnes par
rapport au chiffre établi à la mi-décem-
bre.

La grève est terminée à Duisbourg
DUISBOURG , 9 (Wolff ) .  — A la re-

lève de l'après-midi, les équipes des
huit mines de la région de Duisbourg-
Hamborn sont descendues au travail.
La grève est donc définitivement termi-
née dans ce district.

Ceux cfuë travaillerai
avec la Russie

Piètres résultats
du commerce Halo-soviétique

ROME, 8 (Ofinor) . — Les résultats
du premier semestre du commerce avec
les soviets se sont trouvés au-dessous
des prévisions les plus pessimistes.
L'Italie a acheté en U. R. S. S. pour 330
millions de lires de marchandises , tan-
dis que les soviets n'ont fait d'achats
en Italie que pour la somme de 80 mil-
lions de lires; dont les trois quarts
sont.couverts par un crédit de longu e

.-.du-réel .. . , , j  y;'- -.- •- ., :. - ' ¦ ' .¦ ¦- '

Les dockers finlandais et
; la mission commerciale russe

HELSINGFORS, 8 (Ofinor ) .  — La
mission commerciale soviétique, mé-
contente des dockers finlandais , sous
prétexte qu'ils demandent des salaires
excessifs, a demandé au gouvernement
la permission de faire venir des ou-
vriers de l'U. R. S. S. pour le déchar-
gement des bateaux soviétiques. Ayant
appris cette démarch e, les syndicats
ouvriers finlandais ont adressé une pro-
testation au gouvernement en alléguant
que les salaires des ouvriers russes
sont tellement bas que l'admission de

! ces derniers sur le territoire de la Fin-
1 lande serait contraire à la loi. Le gou-

vernement a pris en considération cet-
te observation et a décliné la demande
de la mission soviétique.

M départ de Bolonn
deux appweib tombent à la mer

LE RAID DES HYDRAVIONS ITALIENS

11 y a six morts — L'u
ROME , 8. — Le rapport du comman-

dant de la base navale de Bolama an-
nonce que le départ depuis ce port , de
l'escadrille italienne pour le Brésil , a
été funeste. En effet , deux graves acci-
dents se sont produits et l'on a plu-
sieurs morts i déplorer.

L'appareil conduit par le capitaine
Recagno a dû amérir après avoir at-
teint 150 mètres. La partie droite fut
endommagée. Le sergent mécanicien
Fois qui , au moment de Pamérissage
forcé , se trouvait dans le fuselage, a
été tué. Le capitaine Recagno, le lieu-
tenant Appatri , deuxième pilote , et le
radiotélégraphiste n 'ont eu aucun mal.

L'appareil commandé par le capitaine
Boer a été obligé d'amérir en pleine vi-
tesse après dix minutes de vol. Le choc
violent a provoqué un incendie partiel.
Ont été tués dans cet accident : le pi-
lote, capitaine Boer, le lieutenant Da-
nilo , ie sergent Particiuti , le sergent-
mécanicien Nenzi , le radiotélégraphiste
Imbastari.

Ces deux accidents sont une preuve
des. risques que présente un décollage
avec une cargaison complète.

Le capitaine Boer, qui avait 29 ans,
et le lieutenant Barticinti , 28 ans,
étaient très connus dans les milieux de
l'aviation. Ils avaient tous deux parti-
cipé à des raids importants. Le capi-
taine Boer prit part à la croisière des
31 hydravion s italiens dans la Méditer-
ranée orientale de 1929 et à celle des
61 hydravions de la Méditerranée occi-
dentale en 1927. Les nouvelles de Bola-
ma annoncent que les deux appareils
de réserve sont partis pour remplacer
les deux hydravions endommagés.

Le premier récit officiel
de la traversée

ROME, 8. — Mussolini a reçu le pre-
mier rapport du général Balbo sur la
traversée de l 'Atlantique pas l'escadril-
le des hydravions italiens. Ce rapport
est très étendu et plusieurs des détails
qu 'il précise sont déjà connus.

Les appareils furent allégés
le plus possible

Le rapport dit qu 'avant  le départ de
Bolama , tous les objets qui n étaient
pas str ictement  indispensables ont été
éliminés. Les appareils disposaient seu-
men t d' une cargaison de carburant
suff isante  pour 20 heures. Au dernier

i des appareils a pris feu
moment, Balbo, cédant aux insistances
des commandants des deux appareils-
usines , le cap itaine Danadelli et le lieu-
tenant  Teucci , leur permit de partici-
per au raid.

Six heures dans les nuages
Le général Balbo dit ce qui suit sur

la traversée proprement dite : « Pen-
dant six heures, nous n 'avons pas aper-
çu un seul coin de ciel. Après l'Ile d'O-
range , à 90 km. de Bolama , les nuages
étaient  menaçants .  Les premières lueurs
d'une aube pâle apparurent à 7 h. 30.
Les appareils se sont comportés magni-
fiquement.  Je fis l'appel à l'aube et
remarquai que dix appareils étaient
présents. J'appris que deux des .hydra-
vions étaient restés â Bolama , mais il
m'a été impossible d'apprendre à ce
moment-là les causes de l'insuccès de
leur décollage. »
%i Â: On avait prévu la perte de

3 appareils sur 12
Balbo reproduit ensuite les informa-

tions qu'il reçut à bord sur les deux
accidents tragiques de Bolama. Il expo-
se quelques jugements d'ordre techni-
que sur les causes de ces accidents et
rappelle qu 'il avait prévu dans cette
entreprise transatlantique une perte de
trois appareils sur douze. Le rapport
reprend ensuite le détail du raid qui
se poursuivit dans le plus grand calme
au cours de la matinée. La température
des moteurs qui , pendant  le décollage,
n 'avait pas dépassé 80 degrés, resta la
même à l'Equateur.

Le vent se lève ct la pluie tombe
Dans la seconde partie du vol, une

forte pluie troubla la marche , sans la
ralentir  toutefois. Après avoir exposé
comment le commandant  fut  informé
de Pamérissage forcé de deux appareils ,
l'un après 9 heures de vol et l'autre à
600 km. de Noronha , le rapport ajoute:
« Dans les trois dernières heures de
vol , le vent , qui fut faible jusqu 'ici , de-
vint  violent ct rendit  difficile notre
avance. On atteignit  l'ile de Noronha
après 13 heures de vol et on aperçut
la côte brésilienne après 18 heures de
vol.

Un retardataire arrivé & Port-Natal
PORT-NATAL , 8 ( Stefan i ) .  — Le ca-

pitaine Donadelli qui avait dû amer-
rir en plein océan par suite d'une
panne d origine inconnue a pu re-
prendre aujourd'hui son vol. Il a main-
tenant rejoint l'escadrille à Port-Natal.

—a——o——^—^̂ ——

La situation à Cuba
Incendies de plantations de

cannes à sucre
LA HAVANE, 9 (Havas). — Malgré

les précautions rigoureuses du gouver-
nement  en vue de réprimer les tenta-
tives incendiaires dirigées contre les
plantations de cannes à sucre , plusieurs
incendies ont éclaté dans les planta-

Xj f âg is de Pinnr-del-Rlo et dans la pro-
vince de Matanzas. 4300 tonnes environ
dé cannes à sucre ont été ainsi détrui-
tes.

Des conjurés projetaient de faire
sauter des hôtels

LA HAVANE, 9 (Ass. Press) . — Un
complot ayant pour but de faire sau-
ter à la dynamite un certain nombre
d'hôtels à Cuba a été découvert. Plu-
sieurs suspects ont été arrêtés et des
bombes contenant chacune près de 7
kg. cle dynamite ont été retrouvées au
siège de leur association.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchàtel du 8 janvier
Les chiffres seuls indiquent les prix laits

d = demande. o a» offre.
ACTIONS | OBLIGATIONS

Banq. Na.lon.t, -.- |H.N« L 3V. 19B2 M,- d
Compt. d'Etc. 550.— d * » <• h 907 10Q ~
Crédit iulise 920.— d » »  5°'o 91S qd'_ d
Crédit loncier a 605.- d C. Neu. 3'/, 1888 M.- d
Soc dt Banq. » 840.- d » * fô'ÎSS im - dU Neuchàtel. 410 - d » .» „ ?'/o ,'SI _
Câb.él. Cortalll 2640.— d C.-d.-F.J';i l8B7 •
Ed.Dubled fi C" 340.— d » «• , «M . "•_
Clm. St-Sulpicel000.— O , » /̂o .17 «01. 

°
Tram. Neue or RIO. - d Locle S«/i 698 82.- d

. priv. 515.- d , *> «*}*» .SS'H *
Neuch. Cmum. 5.50 d » «*»»« 100.75 d
lm. Sandoz Tn 250.- d 1 » < / *»* f  °
Sal. des conc. . 230.- d St-BI . *'{¦ 1&» aB 0U a

Klaus . . . .  150 - d r̂éd. ;. N. h» /.
Etau.Perrenoud 595.— d t.Dubied 5' : ° . «»,- d

rramw. -l °/<, lX99 99. — d
i Klaus 4 ' . t 1921 9»-26 «
Such. 5«/o 1918 100.25 d

J. » i ' t IPSO 87.— d
Tan* d'eue. ; Banque Nationale a Y, %

Bourse de Genève du 8 janvier
tes chiffres seuls indiquent tes pris faits
m *= prix moyen entre offre et demande

d » demande. o = offre
ACTIONS ... I OBLIGATIONS

Bq. Nat. Suisse — .— 4'/»'/. Féd. 1927 "***-*
Comp. d'Esc. 556.— 3V. Rente suisse 0
Crédit Suisse 924.— M.Différé . 5 » 15 fl
Soc. de banq. s. 844.— 3V. Ch.fed. A.K . °8'8°
Union lin. gen. 474.— Chem. Fco-Suis «-• - J »
tien.élecQen.B 482.50 m :i'/. Joucne-Eelé 4*°'ï' m
Fco-Suisseélec. - .- 3'/t °/o Jura Sim ' " '

> » priv 626.— .!•/<. Gen. à lr<!& Jrt°-7B
Motor Colomb. R<U .— f l *  Genev. 18(4 * J
Ital. -Argent él 253.— i'i. Frib. 1003 *?, . — m
Royal Dutch. >* 7 »/„ Bel|>e. n-o. -
llld. genev. «ni 747.50 5»/.V. Gen. 1910
Gaz Marseille ' 470. - m -Wo Lausanne ,_ . „
Eaux lyon. cap — .- 3<V. Bolivie Ra} 1TO.TO
Mines Bor. ord. Danube Save «* '°
Totis charbonno 898.— O . »/oCh.Franç.26
Trlfall . . 80.25 . •/. Ch. t. Maroc
Nestlé . . . 670.- J>Pi.-Orl«an 1049-— m
Caoutch. S. fin. 15.75 '¦•/. Argent, céd 71.75
Ailumet.sucd. l- . 291.60 ». f. d'Eg. 1903

Hlspa. bons b",. 357.— O
" .Tutti r '"•" 480 -

Neuf en baisse : 30.80 ,̂ 35.05 , 5.15 •/« .
72.—, 27.01, 54.60 , 122.78 ':! i .  138.125. Trois
en hausse : 207.71 }-,', 90.25, Peso 160 (+50).
Sur 38 aotions : 15 en hausse et 14 en haïsse.
Les Allumettes s'éteignent à 288, 7 (—22),
droit» 16 %, 16 (—4 M) (=13 fr.).

ETRANGER
Dans le brouillard, deux

vaisseaux entrent en collision
L'un est endommagé et l'autre s'enfuit

HAMBOURG, 8 (Wolff). — On mande
de Copenhague que, ce matin , le paque-
bot danois « Margarete » et le bateau à
moteur hambourgeois « Hans Johann »
sont entrés en collision, par un épais
brouillard, dans le fjor d de Holbaek.
Le vapeur danois a subi quelques ava-
ries, mais aucun des passagers n'a été
blessé. Le bateau allemand a poursuivi
sa route sans s'inquiéter du sort du va-
peur danois. On tentera de l'arrêter à
sa sortie de l'Isefjord.

Une brasserie alsacienne
frustrait le fisc
Celui-ci lui réclame

onze millions de francs français
PARIS, 9. — On mande de Strasbourg

au « Temps »:
Une grosse affaire de fraude fiscale a

été découverte â la brasserie des Pê-
cheurs à Schiltigheim. L'administration
des contributions indirectes fixe les re-
devances dues à la trésorerie d'après
les quantités d'eau introduites dans les
bassins et qui sont enregistrées par des
compteurs installés sur le tuyau d'ame-
née de l'eau dans la cuve. Cette brasse-
rie avait dissimulé un autre tuyau d'a-
menée. De' cette façon , sur un bassin de
300 hectolitres, 250 seulement étaient as-
sujettis à l'impôt. Le fisc réclame main-
tenant à la brasserie 11 millions dé
droits et pénalités.

On pense conjurer bientôt
la grève au pays de Galles

Aujourd'hui sera décisif
LONDRES, 8. — On suppose que le

conflit des charbonnages de la Galles
du sud pourra être aplani vendredi à
Cardiff , au cours de la conférence que
doivent avoir ensemble les propriétai-
res et les mineurs. L'optimisme qui s'est
manifesté après la conférence qui a eu
lieu au ministère du commerce a encore
été renforcé par la déclaration de M.
Richards, secrétaire dos mineurs , selon
lequel la base de discussion adoptée
pour vendredi permet d'espérer le rè-
glement du conflit.

Le feu a détruit 42 maisons
à Pointe-à-Pitre

Personne n'en est mort
POINTE-A-PITR E, 8 (Havas). — L'in-

cendie qui avait éclaté à la Pointe-à-
Pitre, le 6 janvier, à 7 heures du ma-
tin , a été circonscrit vers midi. On si-
gnale que 42 maisons ont été entière-
ment détruites. Il n'y a eu aucune vic-
time.

Les eaux montent au Hedjaz
et emportent un village

AMMAN, 8 (Havas) . — Les pluies tor-
rentielles ont causé des inondations au
Hedjaz. La moitié du village d'Akaba a
été détruite par les eaux. On signale
deux morts et la perte d'un nombreux
bétail.

P O L I T I Q U E  ET I IS  F OB M AT ION GÉNÉRALE

Une grave affaire
daft$ la marine britannique

^LONDRES, 7. — Bien qu aucu com-
muniqué officiel n'ait été publié hier
soir sur -l'incident du « Lueia >» on croit
savoir que la deuxième séance de la
cour d'enquête a été non seulement ex- ..
trêmement importante , mais sensation-
nelle.

D'après le « Daily Mail », les faits
qu'elle a révélés sont d'une gravité telle
que le « Lucia » qui devait quitter sa ba-
se aujourd'hui à 15 h. 30, a reçu l'ordre
de rester à l'ancre. Pareillement, le dé-
part du croiseur « Norfolk » qui devait
rejoindre la grande flotte en vue de la
croisière projetée, a été décommandé.
Le « Daily Mail » révèle que les faits
mis à jour au cours de la séance d'hier
tendent à établir une corrélation des
plus graves entre les unités de la clas-
se « L »  de sous-marins (classe à laquel-
le appartient le « Lucia »)  et certains
incidents qui se sont prodidts il y a
quelque temps à bord du croiseur «Vin-
dictive ».

LONDRES , 8. — Le sous-comité de
défense de la conférence de la Table-
ronde , présidé par M. J. H. Thomas ,
examinera les question s suivantes :
ï. indianisation de l'armée ; 2. Faut-
il, à côté dc l'armée ordinaire , orga-
niser et conserver d'auires forces ?
3. i nstit u tion d'un conseil militaire ;
4; la contribution de PIndè aux dépen-
ses militaires.: '

Un premier résultat :
le sous-comité de la constitution
a terminé la discussion générale

LONDRES , 9. — Au cours du dé-
bat général de jeudi , au sous-comité
chargé de l'élaboration de la consti-
tut ion de l 'Inde , le président , lord
Sankey, a déclaré que les délégués an-
fflais se sont autant réjouis que les dé-
légués hindous en entendant  le dis-
cours de lord Reading, _ Personnelle-
memt , il croit que la solution sera trou-
vée une fois da ns cet esprit.

Sir Akbar Hydari of Hyderabad re-
connaît les réserves faites par Lord
Reading  comme étant aussi dans l ' in-
térêt de l'Inde. Le maharadja de Bika-
ner a fait savoir à son t our que le dis-
cours de lord Reading a été accueilli
avec grande satisfaction dans toute
l ' Inde , tandis que lord Peel a déclaré
qu'avant que les conservateurs puis-
sent donner leur assentiment , ils en-
tendent être mis exactement au cou-
ran t du résultat auquel tend la propo-
sition. II faut éviter toute équivoque.

Enfin , M. Sapru a rappelé que l'é-
laboration définit ive de la constitu-
tion indienne n 'est pas la tâche de la
con férence. Il a prié le président de
déclarer que le but qu'on se proposait
est maintenant atteint.

Le sous-comité a clos la discussion
générale sur les problèmes qui lui ont
été soumis par la conférence , après
que Ions Sankey eût annoncé qu'il
soumettrait hindi aux membres du
sous-comité son rapport sur le résultat
des délibération. Le sous-comité se
réunira lundi après-midi pour une pre-
mière discussion du rapport , qui sera
probablement présenté jeudi au comi-
té ou même à la conférence.

Sauf imprévu , la conférence sera
terminée le 19 ou le 20 janvier.

La grève textile dans le
Laneastre

Les patrons de Burnley menacent
leurs ouvriers de lock-out

LONDRES, 8. — Les chefs de filah>
res de Burnley ont décidé de déclarer
le lock-out de leurs établissements à
la fin de la semaine si la grève de
quelques fi latures proclamée en guise
de protestation contre les nouveaux
métiers n 'est pas terminée d'ici là. Ce
lock-out a t te indra i t  25 mille tisserands,

La révolution au Nicaragua -
Le chef des révolutionnaires demande
aux Etats-Unis de retirer lenrs troupes

LONDRES , 8. — On mande de New-
York au « Times » : Le général Sandi-
no , chef des rebelles nicaraguayens, a
écrit au président Hoover pour lui de-
mander de retirer les troupes d'occu-
pation américaines en promettant de
déposer les armes dans les vingt-qua-
tre heures de l'évacuation. Il a, d'autre
part , menacé de faire brûler les prin-
cipales cités du Nicaragua plutôt que
d'en laisser violer l'indépendance par
l'envahisseur.

Et voilà bien où peut mener la
fréquentation des... journalistes!

BUCAREST, 8 (Havas). — M. Laho-
vary , conseiller de légation , faisant
fonction de directeur du cabinet du
ministre des affaires étrangères, a élé
suspendu de ses fonctions et envoyé
devant la commission de discipline ,
pour avoir commis certaines indiscré-
tions dans des conversations avec des
journalistes. .

Les questions qu'on va agiter
autour de ia Table-Ronde

OR ignore toujours 8a cause
de la catastrophe d'ABsdorf

ALSDORF, 8 (Wolff) . — La com-
mission chargée d'inspecter les dispo-
sitions dc sécurité dans les mines a
visité la mine Anna II. La locomo-
tive à benzol , mise à jour , a été mi-
nutieusement examinée par les ex-
perts et par la commission. Celle-ci est
d'avis que la locomotive n'a pu
causer l'explosion. Elle a d'autre
part établi , en inspectant les
lieux de la catastrophe , que le puits
vu l'extension qui lui avait été don-
née peu avant la catastrophe, ne pou-
vait contenir de gros dépôts de pous-
sière de charbon. La commission a
d'autre part constaté qu'une explosion
causée par des gaz de benzol n'avait
pu avoir lieu dans la galerie située
avant l'entrée du puits où eut lieu la
catastrophe. Elle estime qu'un coup de
grisou s'est produit au fonds du
puits et que cette explosion a provo-
qué , à son tour, uno nouvelle explo-
sion de poussière d« charbon. Les ex-
perts estiment aussi que la gravité des
dégâts dans la mine provient du fait
que de grandes quanti tés de gaz car-
boni ques se sont amassées en certains
endroits de la galerie. La cause, pas
plus que le foyer de l'exp losion , n'ont
pu. être établis.

I

| Nouvelles suisses
A l'instigation de Stockholm,
les Eglises suisses vont exami-
ner le problème du chômage

ZURICH, 8. — La fédération des Egli-
ses protestantes de la Suisse a été priée,
comme les autres Eglises du mouvement
de Stockholm, de préparer, en vue de
la conférence ecclésiastique internatio-
nale sur le chômage, une conférence
suisse sur la même question. Donnant
suite à cette demande, le comité de la
fédération a élargi la commission so-
ciale provisoire par la nomination de
représentants de l'industrie et de la
main-d'œuvre et II charge cette com-
mission de l'organisation de la confé-
rence. La proposition a été faite de
créer des commissions sociales dans
charme Eglise comme il en existe déjà
en Suisse romande et dans plusieurs
Eglises à l'étranger.

Une arrestation sanglante
Un cambrioleur qui tentait de s'enfniï

est grièvement blessé par la police
ZURICH, 8. — H y a quelque temps,

la police zuricoise apprenait que
Charles Hagen, 26 ans, de Hûttwilen
(Thurgovie) condamné 21 fois et ex-
pulsé du canton de Zurich, vagabon-
dait dans la région. Qn put établir-
qu'il était l'auteur d'un vol avec ef-
fraction et qu'il avait ' élu domicile
chez une amie à Wiedikon .

La police cerna , mercredi, la mai-
son, attendant qu'Hagen, son amie et
un autre locataire fussent à l'inté-
rieur pour y pénétrer. A 10 heures du
soir, la police décida d'intervenir.
Quelques agents sonnèrent à la porte
d'entrée du rez-de-chaussée. La femme,
voyant à qui elle avait à faire, refer-
ma, poussa le loquet et avertit son
compagnon. Celui-ci tenta de sauter
par la fenêtre. Les agents cherchè-
rent à l'empêcher et tirèren t en l'air
pour lui faire peur. Comme Hagen al-
lait s'élancer dans le vide, un second
coup de feu fut tiré. Le bandit fut
atteint au bas-ventre et grièvement
blessé. Son état semble désespéré. Il a
été transporté à IMiôpital. Quant à son
amie et au locataire, ils ont été arrê-
tés sous l'inculpation de complicité.

LONDRES, 2 janvier. — Argent: 14 y.. Or:
85/1 - l t.

I LONDRES,. 2 Janvier. — Prix de la tonne
! anglaise — 1Û16 kg. — exprimés en Uvres
' sterling). Aluminium Intér. 85. Expert. 85.

AntlmoUie 46-48.10/. Cuivre 48.18 9 (45.16/3 Jà terme). Electrolj 'tlque 48.15-49.10/. Best,
selected 47.5/-48.10/. Etain anglais 118-118. !
Etranger 116.11/3 (118.1/3 à terme) Btralts i
120.10J. Nickel intérieur 170. Exportation !
176. Plomb anglais 15.15/. Etranger 14.5/ ;
(14.7/6 h terme). Zinc 13.6/3 (18.16/3 à ter-
me).

BOURSE DU 8 JANVIER 1931
Cours de

BANQUES St fRUSTB clôture
Banque Commerciale de Bftle . . .  741
Comptoir d'Escompte de Genève 555
Union de Banques Suisses 688
Société de Banque Suisse 845
Crédit Suisse 924
Banque Fédérale 8. A 753
8 A. Leu * Co 735
Banque pour Entreprises Electr. 1062
Crédit Foncier Suisse 352
Motor-Colombus 798
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 795
Société Franco-Suisse Elect. ord 485 d
1. Q fUr chemische Unternehm 783
Continentale Linoléum Union . .  253
Sté Suisse-Américaine d'Elect. A 150
Union Financière de Genève 474

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2433
Bally S. A. . . . .  —,-
Brown Boveri & Co 8. A 445
Usines de la Lonza 231
Nestlé & Anglo-Swlss Cd MUk Co 667
Entreprises Sulzer 915
Linoléum Glublasco 116
Sté pr Industrie Chimique. Bâle 2620
Sté Industrielle pr Schappe. Bâle 2050 d
Chimiques Sandoz Bâle 3430 d
Ed Dubied & Co S A 360 o
8. A. J. Perrenoud & Co 615 o
8 A J Klaus Locle 150 d
Ciment Portlonn Bàle 1000 o
Llkonla S A Bâle 160 d

rtCTIONS ETRANGERES
Bemberg 105
A E. G . . ¦•« * . . ¦ ¦• • . . . . . . . « . . .  111
Licht & Kraft —
GesIUrel 114
Hispano Amerloana de Electricld 1600 d
Italo-Argentlna de Electrlcidad . aûu
Sidro ord — .-—
Sevillana de Electrlcidad — —
Kreuger & Toll 543
Allumettes Suédoises B 287
Séparator 140 d
Royal Dutch 610
American Europ Êecurltles ord. . 109
Cle Expl Ch do Fer Orlentnus 150

Banque nationale de Tchécoslovaquie. —
Cet établissement accuse une liquidation de
fin d'année relativement faible, qui se dis-
tingue notamment par une maigre augmen-
tation du stock des devises, ce qui prouve
qu'on n'a pas fait appel , comme les années
précédentes, aux crédits a court terme à l'é-
tranger. L'enoaisse-or reste â 1,545 millions.
Le stock des devises, accru de 32 millions,
atteint 2 ,447 millions. La circulation fiduciai-
re, augmentée de 865 et y., millions, est de
7,824 millions. En revanche, les avoirs sur
comptes courants , diminués de 294 et '/, mil-
lions, se sont réduits à 570 millions. La det-
te restante en billets d'Etat diminuée de 11
millions, n'est plus que de 3.775 et % mil-
lions. Il a été payé net en impôt sur la for-
tune 6.762 mll'lbns , plus 680 millions de
bons. La couverture métallique de la circu-
lation fiduciaire s'élève à 46.7 %.

IT S A R (Union des syndicats asrrlcoles ro-
mands). — Le chiffre des ventes de l'exercice
1928-30 s'est élevé à 4,885 ,382 fr. 45 et le
bénéfice net atteint 40,253 fr, 20. H sert à
payer un intérêt de 5 % sur les parts sociales,
à ristourner 19,500 Xr. aux sections, et à
verser 19,500 fr. à la réserve statutaire ; une
somme de 838 fr 20 est reporté* à nouveau.
Le fond d  ̂ réseTB se montera à POB.OOO fir.

Taux d'escompte français. — La Banque
de France abaisse le taux de son escompte
àa Z % ta 2 %.
¦Mr//ssAwr/*v's^^^

i Cours des métaux

d'aujourd'hui vendredi
(Entrait du lournal s Le Radio »)

Lausanne : 7 h. 45, 13 h. et 19 h., Mêtéo.
10 h. 45, 15 h. 45 et 16 h., Concert. 15 h. 30,
Pour Madame. 20 h.. Lecture . 20 h. 15, Or-
chestre de chambre. 22 h. 10, Courrier Utté-
raire.

Zurich : 12 h. 83, 13 h. et 21 h. 25 , Or-
chestre de la station. 16 h.. Concert. 19 h. 33,
Causerie. 20 h., Orgue. 20 h. 50, Lectures.

Berne : 15 h. 56, Heure da l'observatoire
de Neuchàtel. 16 h.. Orchestre. •

Munich : 17 h. 25 , Concert. 19 h. 30 et
21 h. 10, Orchestre de la station.

Langenberg : 17 h. et 20 h. 45 , Concert.
19 h. 45, Musique.

Berlin : 16 h. 30 , Orchestre 20 h., Planol
22 h. 30, Mandoline .

Londres (Programme national) : 13 h., So-
nates. 13 h. 30, Orgue. 17 h., Musique légère.
19 h. 40, Musique de Bach. 20 h. 45 , Vaude-
ville. 22 h. 35 , Musique contemporaine. 23
h. 30, Quintette.

Vienne : 15 h. 25, Orchestre. 20 h. Musi-
que de R. Strauss. 22 h., Concert.

Paris : 18 h., Conférence. 13 h. 30, 21 h.
45 et 22 h. 30 , Concert. 17 h. 30 , Conférence.
20 h. et 21 h.. Causerie.

Milan : 12 h. 15 et 19 h. 30, Musique va-
riée. 21 h., Variétés. 21 h. 30, Concert. 23 h..
Musique.

Rome : 12 h. 45 et 13 h. 30, Musique légère.
17 h.. Concert. 21 h.. Variétés. 21 h. 35, Or-

! chestre.
mw/s/y/Awr/SAr/vw'/r^^
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Emissions radiophoniques

Théâtre : 20 h. 15, 4me Gala Karsenty :
I Le sexe faible.
1 UNÊMAS :

Caméo : Le réveil.
1 Apollo : Les chevaliers do la montagne.
, Palace : Lo procureur Hallors.

¦———¦———¦——— »̂ —g

Carnet du j our

Pour que vos :

\ Titres et Valeurs
soient a l'abri de tout
danger de vol ou d 'in- )
oendie déposez-les au j

COMPTOIR D'ESCOMPTE
DE GENEVE Neuchàtel \
Gérance de fortunes

I Avances sur titres

( L— — 1

Amy Johnson s'en va à Moscou ,
mais en vagon

VARSOVIE , 9. — Mlle Amy John-
son partira ce matin , par le train ,
pour Moscou , afin de se renseigner
sur les conditions d'un vol éventuel à
Pékin , via Russie et Sibérie.

MILAN, 8. — Un vol important a été
commis mercredi après-midi, au siège
de l'agence du Crédit italien , situé sur
la place Oberdan. Un industriel , M. de
Paoli, attendant son tour devant le gui-
chet de la banque, a été soulagé d'une
enveloppe contenant Gl mille lires en
billets de banque. Aucune trace du vo-
leur n 'a été relevée.

Le brouillard se disperse avec peine
sur l'Angleterre

LONDRES, .8. — Bien qu'un beau so-
leil luise sur la côte du sud-ouest, le
brouillard et le froid continuent de sé-
vir dans la plupart des autres contrées
du pays. Dans le courant de la nuit , le
brouillard s'est un peu éclairci sur la
Mersey, permettant aux navires immo-
bilisés depuis dimanch e de lever l'an-
cre. Malgré un épais brouillard , la cir-
culation à Londres est aujourd'hui nor-
male.

Un client qui attendait son tour dans
une banque se fait voler-une -Masse

de billets



Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser à Miss Rlckwood, place Pia-
get No 7.

Leçons d'anglais
méthode phonétique si on le dé-
sire. Miss Thomton, Avenue du
1er Mars 6, Sme.

lf|f Du vendredi 9 au jeudi 15 janvier Le film 100/ 100 pariant français, d'après la célèbre pièce dramaJque de P. Lindau ! \

M APACHE ET MAGISTRAT ÎM
tff i$È Réalisation de Robert WIENE, avec, pour vedette , Jean MAX, le grand artiste de la comédie française ' 5 "¦
*yï:|j «Le procureur Hallers » est une production sensationnelle à recomm inder à l' a t tent ion de ceux de nos lecteurs qui désirent voir autre [ ' jjj
W$Ém chose que du cinéma comme on en voit trop souvent i ,y: j
WÊÈ Location ouverte tous les jours à la caisse. Téléphone 11.52 T? -W^a "E^IS éT&tf^ 'Ê!* $S lT%'£% l£®'%F'l£aï ïl t®L H
wÊgm La semaine prochaine : La vérité sur cette monstrueuse affaire : jLJJS-a «w £« '4J' Vfl£l f9 &g $gÇ>3&B £ -MS. HJ? R29 j

L'incendie du Grand Opéra Le mystère de la chambre jaune L'AIGLON, d'après Edmcnd Rostand

wÈÊÊ ' Br S PJjnânchej Matinée à 3 heures j '  J ; >. H
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1 Réduction QAo / 1i ae f® /0 Grande vente I
! 7C0/ RN de SAISON I
1 f O/o et SOLDES 1
H Um réductions énormes sont réelles et H
g sans comparaison 1
H MANTEAUX POUR DAMES, soldé* H
;- 
| Série 522 Série 520 Série 518 Série 516 Série 514 Série 512 Série 510 |É|

I 69.- 49.- 42.- 32.- 22.- 15.- T° 1
l| û Uae.607ol |C°l"etourrura 3QO/o J 

¦

I ROBES POUR DAMES, soldées M
Série 544 Série 542 Série 540 Série 538 Série 534 Série 532 Série 530 M {

I 49.- 3950 35.- 29.- 17.- 12.- 850 I
î 2 séries 3 séries 3 séries "':

Robes pour fillettes Blouses Jersey sole Manteaux fillettes Ë
soldées ¦ i| 50 pr dames sol- mSO soldés ¦» P S

MM Ï.50 et *ï dees15.-8.-et *f 10- 7.50 et 9mm mË

|| Harcfeaux Complets drap M
pour hommes, soldés pour hommes, soldés § 4

j Série 586 Série 585 Série 584 Série 583 Série 582 Série 581 Série 580 **'

I 55.- 35.- 25.- 60.- 65.- 50.- 29" I

I Jules BLOCH I
Temple Neuf - Rue des Poteaux i

M"e Â, Malan
Masseuse - Pédicure - Manucure
soins du visage et du cuir chevelu, massage vibratoire,
traitements électriques, ventouses, gymnastique suédoise,
reçoit de 9 h. à 18 heures et sur rendez-vous, sarnedi excepté.
TÉLÉPHONE 10.66 TEMPLE-NEUF 14

î inniwnaWHlran

1 QUELQUES EXEMPL ES' S ManteaUX d'SlIWar pour messieurs, raglan , pardessus 1 et 2 rangs, à partir de Fr. 35." H
COSfipi@t§ pour messieurs, toutes teintes et formes . . . . . . » »  » » 35«"

: ' . :;' . '"- - PdntdlOnS en mi-drap solide, avec revers et poche revolver . . . » » » » 13«" 1 }

|| . N^Hte^liX en laine pour garçons 12 à 15 ans . » » » » 29«" H
M COftUtlISS SarÇ@m 10 a -15 ans, drap solide, pratique, façon sport, » » » » 20." |||
|| Nombreux autres artic les à des prix très avantageux 9
jSyfjl ¦ - ¦ • " ' " - ¦ ¦ "' rSÈ len
t1, ' ( g • * *

BPmjiy jj îp̂ i

* ŝ38ï23ftS5E ER SHLTS 3wfc|5\B jrrS£liffiïJ^  ̂
snXWg 

£ Hr*r?1itffiiffayT iami IT t̂ flBflMsM^̂ gHB^HKaMy
1 

* r̂ '̂?B^̂ sft'Wv* •̂ ^Ĉ fc* -è^̂ rtZt̂ h** ̂ MJ T^V"^*\f î̂ É̂ ifc»My^És»'3̂ wr3rfll

^̂ BlSj^̂  
CAMÉO SOMOEE 

lllIlfclËll ||
» Du mercredi 7 au lundi 12 janvier^ Dimanche matinée dès 2 heures

S ^ Les amateurs de belle musique, les cinéastes les plus difficiles seront servis à

H LE RÉVEIL SOUS LAIÏITRAILLE W
Location : Magasin Hug & Cle - Téléphone 877 • -•

Foyer des Amies de la Jeune fille
Bue du Seyon 2

te cours du soir ont recommencé
CONFECTION : le mardi; LINGERIE le mercredi

FRANÇAIS : cinq soirs par semaine

On accepte de nouvelles élèves
tj sms tmm*m**m *mm *mmsm*mm ****mMMMMHMMMMMH

Institut RB Blanc
Evole 31a - TèSépfo. 12.34

REPRISE des COURS
de danse et leçons particulières

i ^mf

Leçons particulières (cours privés)
le 7 j anvier \

/^

COURS DE DANSE dès le 14 j anvier j

SOIRÉE DANSANTE PRIVÉE
l le 10 janvier à 21 h.

A-- t ^A

D E M I  ¦ C O U R S
A **S

[ Inscriptions et renseignements en tons temps
à l'Institut

^
TIîé Ty-P&oO '̂ s.

f pour les nerveux fr. 3.- ta M livre 
^

ACADEMIE DE DA NS E
^

\ des professe urs R I C H K M K
8, rue du Pommier - Tél. 8.20

I JF̂ => Reprise cette semaine
/ Cyj J^ des cours de débutants el de

ï s^ll>$r_ perf ectionnement, des soi- j
/( P¥T>> rées dansantes du samedi(5\PX>* m

I |x^  Inscriptions pour DEMI-COURS
U » LEÇONS PARTICULIÈRES

jf *tm* Préparation rapide

Qui prêterait , dès 1er avril
1931, la somme de

en première hypothèque
sur immeuble de rap-
port, estimation officielle :

! 80,000 fr. Ecrire sous O. O.
[ 18 au bureau de la Feuille
j d'avis.
msmmtmsms**t*-st-sttttttt**a*tt'*tt*mm**st*ttmttmtmtm

Si vous désirez un

à l'heure précise

téléphonai au 85
NEUCHATEL

Service jour et nuit
Ed. von Arx.

Ecole de nurses
Pouponnière

On certain nombre de nos Jeu-
nes compatriotes, munies du di-
plôme de la Pouponnière , Ecole
Coutelier. 64, rue du Château, à
Boulogne. Seine, France, ayant
des situations très Intéressantes
de nurses procurées par l'école,
nous signalons cet établissement
de puériculture dont le stage au
pair est à là portée de toutes. —
Pour renseignements, écrire à la
Direction et Joindre un affran-
chissement pour la réponse.

nOM CONSERVATOIRE
|i|| || DE MUSQUE DE NEUCHATEI.
^QXï? sous les auspices du Département de
°1.$&F l'instruciion publique

ne reçoit pas seulement des professionnels de
la musique, mais à toute époque de l'année et

à tous les degrés, des

AMATEURS
Leçons individuelles d'instruments, de chant, de diction.

Cours collectifs de théorie, de lecture à vue, de diction.

Rentrée : Lundi 12 janvier 193 1
Les élèves qui s'inscrivent en janvier ne paient plus que

1/5 dû premier semestre (15 septembre-15 février).
Renseignements, conseils et conditions, par la Direction.

¦ U



DERNIÈRES
DÉPÊ CHEZ

Deux banquiers malhonnêtes
sont arrêtés en Posnanie

-BERLIN, 9 (C. N. B.) — La « Gazette
de Voss » annonce l'arrestation de Cari
Primavesi, directeur de la banque Pri-
mavesi et Cie. à Schwenten sur l'Oder,
et de son fondé de pouvoir, Paulschek ,
inculpés de détournement s'élevant à
400,000 marks.

. Les grèves en Angleterre
if j Les tisserands anglais du nord
A l appuient leurs collègues grévistes

. t.j de Burnley
¦ ' -LONDRES, 9 (Havas). — Au cours
d'une réunion tenue hier à Blackburn , la
fédération de l'industrie textile des com-
tés du nord a décidé d'appuyer les tis-
serands des huit filatures de Burnley
(Laucastre) qui ont cessé le travail de-

puis lundi dernier.
*$.La contrebande de I alcool
i en Finlande
.'S'" 'Un chiffre impressionnant
f.HELSINGFORS, 9 (Havas) . — Le ser-

vice des. douanes a saisi, au cours de
l'année 193,0, un total de 1,052,486 litres
d'alcool pur introduit en frauder En
1929; il en a été confisqué 955,291 litres.

.'!!', , ' ¦ ;.-v - -i .• ;•.
¦
• ¦ ¦ ¦•

C Le film Remarque interdit
M y /en Basse-Autriche
%ENNE, 8 (B. C. V.). — La police a

Interdit les représentations de 19 et de
21 heures du film Remarque, au cinéma
<^chweden ». A 17 heures, le film avait
piu être tourné.
¦ Le capitaine du pays de la Basse-

Autriche, se basant sur le point de vue
adopté par le gouvernement fédéral , a
interdit la présentation du film Re-
marque «A l'ouest, rien de nouveau »
en Basse-Autriche. (La ville de Vienne
n'est pas touchée par l'interdiction.)

L'ancien président du Pérou
condamné à rembourser

L̂IMA, 9 (Ass. Press) . — L'ancien
président Leguia et ses trois fils ont été
condamnés à rembourser au trésor une
somme de 25 millions de sols.

Elle a siégé hier au Château et a exa-
miné les vœux formulés à l'occasion
de la mise à l'enquête des projets d'ho-
raire. Voici ceux qui ont été retenus et
seront appuyés par le canton devant
les instances fédérales :

Ligne Neuchâtel-Lausanne et Neuchâ-
tel-Bienne. — Maintien pendant toute
l'année des directs 112 et 117 (trains de
l'après-midi) qui, d'après l'horaire, ces-
sent de circuler le 3 octobre. Cette re-
vendication est aussi celle de la Fédé-
ration du pied du Jura. Notre compte
rendu de mercredi avait malheureuse-
ment omis de la mentionner.

Remarquons que l'année dernière, la
fréquentation de ces trains allait crois-
sant de mois en mois et que les rela-
tions qu 'ils créent sont surtout utiles
aux gens d'affaires qui ne les utilisent
guère en été.

Ligne Neuchâtel-Pontarlier. — Le
train direct du matin pour Paris n 'est
prévu que du 1er juillet au 10 septem-
bre. La commission demande qu'il cir-
cule pendant la saison d'été entière.

Dans le sens contraire , on sollicite le
dimanche un train omnibus descendant.
Selon le projet , il n 'y en a point au dé-
part des Verrières de 12 h. 45 à 18 h. 53.

Ligne Neuchâtel-la Chaux-de-Fonds-
le Locle. — Bien que l'horaire ne soit
mis en vigueur que jusqu 'au 3 octobre,
date de l'électrification, diverses sug-
gestions ont été présentées pour les
derniers mois d'exploitation à la va-
peur , notamment. . * ,

'.
faire circuler toute l'année le train

montant 1579 (dép. de Neuchàtel 17 h.
10) qui remplace le train de marchan-
dises de 16; h. 20,

maintenir comme actuellement les,
trains partant à midi du Locle, soit ce-
lui pour Neuchàtel et celui , d'intérêt lo-
cal, pour la Chaux-de-Fonds,

faire croiser l'accéléré 1585 et l'omni-
bus 1586 aux Hauts-Geneveys comme
actuellement pour permettre aux voya-
geurs des Geneveys-sur-Coffrane de
rentrer chez eux par le 1585 en chan-
geant de train au point de croisement.

LA rïîHJX-I>F-FO:V I>S
Voleur pincé

La police de sûreté a arrêté, à la
Sombaille, le jeune homme, qui avait
fait des encaissements alors qu'il n'en
avait pas lé droit, pour un journal de
la place.

MA11IN-EPACNIER
IAC recensement

(Corr.) Le recensement cantonal a
donné les résultats suivants. Les chif-
fres entre parenthèses sont ceux de
1929.

Population totale 838 habitants, soit
une augmentation de 26 ; elle se ré-
partit comme suit : mariés 297 (278)
veufs ou divorcés 55 (51), célibatai-
res 486 (483) . Sexe masculin 403
(386), sexe féminin 435 (426). On
compte 357 Neuchâtelois (344), 422
Confédérés (406) et 59 étrangers (62) .

Il y a 5 horlogers (7) , 44 agricul-
teurs (40), 255 personnes de profes-
sions diverses et 16 apprentis (18). 78
citoyens sont astreints au service mi-
litaire (75), 38 paient la taxe (29).

Les confessions se répartissent com-
me suit : 749 protestants (718), 84
catholiques (87), 3 isr.aéli.tes (5), 2
personnes de religion dive rse (2). Il
y a 65 propriétaires d'immeubles (62) ;
85 personnes sont assurées oontre le
chômage (86).

CORCEIX,ES-CORI»IONnRECHE
JLe recensement .

Voici les résultats du recensement
fédéral dans notre commune :

Population domiciliée dans la com-
mune le jour du recensement. 1873
(1776 en 1920). Présents dans la com-
mune 1941. Hommes 883, femmes
1058. Ménages 569. Suisses 1869, étran-
gers 72. Protestants 1801, catholiques
romains 114, catholiques chrétiens 2,
autres religions ou aucune 24 , tandis
qu'aucun juif ne demeure chez nous.

Le recensement cantonal de fin dé-
cembre donne, de son côté, les chiffres
suivants : 1919 habitants contre 1889 en
1929. augmentation 30. Mariés 799. veufs
ou divorcés 188, célibataires 932. Hor-
logers 73, agriculteurs 27 et 876 profes-
sions diverses. Neuchâtelois 1086, au-
tres Suisses 764 et 69 étrangers (majo-
rité d'Italiens) ,

Enfin , notre officier d'état civil a été
appelé à intervenir à l'ocasion de 20
mariages, 8 naissances et 39 décès pen-
dant l'année 1930. Dans ce dernier chif-
fre, les. pensionnaires de l'Hospice de la
Côte ont malheureusement participé
dans la proportion de 50 pour cent.

VUI.LY
lie recensement

(Corr.) La population totale du
Vully fribourgeois, y compris la colo-
nie pénitentiaire de Bellechasse, s'é-
lève à 1970 habitants, se répartissant
dans 388 ménages.

Haut-Vull _ : Joressant-Rondet-Ton-
kin 36 ; le Mont 26 ; Mur (Fribourg)
69 ; Môtier 231 ; Lugnorre 257 ; to-
tal de la commune 619. Sexe masculin
307, féminin 312. Sur ces nombres,
612 personnes se rattachent à la con-
fess ion réformée et 7 au catholicisme.
En résidence le jour du recensement
617. Suisses 605, étrangers 14.

Bas-Vully ; les trois villages réunis
de Praz, Nant et Sugiez, plus Belle-
chasse, corilpteint une" popiuLation de
1351 habitants dont 1340 étaient pré-
sents lors du recensement. 812 person-
nes sont d» sexe masculi n et 528 du
sexe .féminin ; 882 se rattachent k la
foi protestante, 441 au catholicisme ro-
main , 11 au- catholicisme chrétien et 6
à d'autres confessions. Le nombre des
catholiques peut paraître élevé pour
qui sait que- la population du Vully est
protestante. Le chiffre de 441 s'expli-
que par le fait que Bellechasse comp-
te environ 450 personnes, tant  déten us
que gardiens et leurs familles, en
presque totalité de religion catholi-
que.

1305 Suisses et 35 étrangers se par-
tagent le sol de notre commune habi-
tée pa.r 234 ménages.

Population comnarée : Haut-Vully :
1910 : 702 ; 1920 : 609 ; 1930 : 619.
Bas-Vully : 1052, 1152 et 1351.

MOKAT
Ea foire

(Corr.) Malgré le froid très vif , elle
fut bien fréquentée. Les transactions fu- .
rent moins nombreuses qu 'aux foires
précédentes et les prix avaient une lé-
gère tendance à la baisse. Cela s'expli-
que par le fait que la fièvre aphteuse
règne dans les environs de Berne.

Le contrôle enregistra l'entrée de 3
bœufs, 12 vaches et 52 génisses sur le
champ de foire. Les génisses portantes
et les bonnes vaches sont toujours re-
cherchées; Les jeunes vaches ayant le
veau se paient de 1200 à 1300 fr. et les
vieilles, dites « saucisses », de 450 à 550
francs.

Le marché porcin était particulière-
ment bien fourni : 97 porcs et 1531 por-
celets furent amenés sur la place du
port. Les gorets de 7-8 semaines se ven-
daient de 70 à 80 fr. la paire. Le porc
gras vaut 2 tr* le kg. poids vif.

PAYERNE
Derniers devoirs

Un imposant cortège d'amis, conduit
par le corps de musique l'Avenir, a
accompagné au champ du repos, la dé-
pouille mortelle de Charles Niffenegger,
secrétaire municipal dont nous parlions
l'autre jour. Sur la tombe, après une
très belle prédication de M. le pasteur

! Tripod , M. Bosset, syndic, fit l'éloge du
défunt , retraçant la belle carrière de
cet homme simple et modeste qui passa
trente sept années de sa vie au service
de l'administration payernoise.

COBTÉBERT
Ee braconnier pincé

Un citoyen qui aime les plaisirs de la
chasse, mais sans patente , s'est fait
« pincer » par deux gendarmes alors
qu 'il braconnait sur la montagne de
l'Envers de Cortébert. Son fusil , qu 'il
avait dissimulé dans son pantalon, lui
a été confisqué ; il devra en outre payer
une amende assez élevée.

BIENNE
Camion contre auto

Un camion qui suivait la rue Aeby
est entré en collision avec l'automobile
de M. Bessire qui débouchait du chemin
des Forgerons. Le choc fut assez vio-
lent , sans toutefois occasionner d'acci-
dent de personne, et les dégâts sont pu-
rement matériels. Les causes de cette
collision seraient dues au fait que. le
conducteur du camion aurait été obligé
de prendre la gauche pour , éviter un en?
fan t qui traversait la rue. . .-i

lin nouveau lieu de culte ;
La restauration intérieure de la pro-

priété « La Rosière » au faubourg dtï'
Lac, est avancée au point que l'on sup-
pose que l'ouverture de la maison de
paroisse pourra avoir lieu encore dans
le courant de ce mois. II est prévu que
chaque dimanche soir des réunions se-'
ront organisées, alternativement en
français et en allemand.

Foire médiocre
Hier, la foire ne présentait qu'une

fréquentation moyenne. Ce fait est habi-
tuel à la foire du mois de janvier. Les
prix se maintiennent élevés et les trans-
actions en souffrent tout naturellement,
La foire aux marchandises, elle aussi,¦n'était que moyennement fréquentée, ce
qui est compréhensible après les fêtes
de fin d'année.

EES BOIS
Ee prix du bétail est en hausse

Lors d'une grande vente de bélail qui
a eu lieu la semaine dernière aux Bois,
on a constaté les prix élevés du bétail
bovin. Il s'agissait , il est vrai , de bétail
de choix , et on atteignit la moyenne de
1250 francs pour les vaches et génis-
ses. *

A EA FRONTIÈRE
Belfort aussi a rendu

hommage à, Joffre
Belfort a voulu aussi rendre un so»

lennel hommage au maréchal Joffre.
Dès 10 heures, tous les magasins, en

signe de deuil , avaient tiré leurs vo-
lets. Aux fenêtres étaient suspendus
des drapeaux tricolores cravates de
crêpe.

Un cortège, ayant à sa tête la musi-
que du 35me, s'est organisé près du
théàlre et s'est rendu vers le monir-
ment aux morts. Là, des discours fu-
rent prononcés, notamment par le pré-
feti M. Tomasini.

Le cortège se rendit ensuite à l'é-
glise Saint-Christophe où eut lieu un
service funèbre. En signe d'hommage
à la mémoire du grand soldat , les ad-
ministrations officielles avaient fermé
leurs bureaux.

Commission cantonale
des horaires

CORRESPONDANCES
IL * jo .nial rittrv * sa* «ptaiM

J regard tin lillni p *r*iu**t s *** etlti nmrt ***4

Hauterive
On ne fusionne pas

Champreveyres, le 7 Janvier 1931.
Monsieur le rédacteur.

C'est en effet dans « La Sentinelle » du
27 décembre dernier que J'ai « déniché »
l'entrefilet relatif à la fusion ; les comm*
nloatlona faites par d'autres Journaux n'ont
pas échappé lt mon attention, mats J'ai cité
l'organe socialiste parce qu'il ' donnait des
renseignements Imprécis concernant -le chif-
fre des électeurs en regard des signataires
de l'Initiative. Il paraît , d'après M. Borel,
que j 'ai fait là preuve d'habileté ; Je ne me
soupçonnais pas un tel talent, car enfin Je
suis un modeste abonné à « La Sentinelle »
et Je Ils chaque soir ce Journal avec profit;
M. Borel m'en feralt-11 le reproche ?

Les chiffres que J'ai avancés ne sont pas
fantaisistes, non, mon cher contradicteur ;
Ils sont extraits du registre civique de dé-
cembre 1930, et m'ont été fournis par tin
conseiller communal ; l'erreur n'est donc
pas de mon côté. Rassurez-vous. M. Borel, Je
n'ignore pas qu'en matière communale les
étrangers remplissant les conditions légales
sont électeurs' au même titre que nous-mê-
mes ; mais où trouvez-vous trace de cette
méconnaissance dans ma lettre ? Vous me
voyez donc désolé de ne pouvoir profiter Ici
de votre utile enseignement.

Avec énergie, vous vous défendez d'avoir
exercé une pression quelconque pour obte-
nir un nombre aussi élevé d'adhésions au
mouvement fuslonnlste ; Je ne l'ai pas dit
non plus, bien que sur ce point plusieurs
citoyens aient une opinion peu favorable
en ce qui concerne les démarches de vos
agents.

Quant à la fameuse motion à laquelle Je
souhaite le sort que l'on sait, elle a été si-
gnée en effet, par deux conseillers généraux
(qui ne font plus partie aujourd'hui de nos
autoritésl d'un autre parti que celui de M.
Borel ; J'ignorais cette particularité, mais la
motion n'en reste pas moins, à mon sens,
une émanation socialiste, J'allais écrire une
manœuvre socialiste.

Que mon honorable contradicteur se ras-
sure, les signatures des 15 étrangers ne me
chicanent pas du tout ; elles m'étonnent
plutôt, mais Je ne doute pas que ces sym-
pathlaues électeurs, aussi bien que les au-
tres d'ailleurs, réfléchiront à deux fols avant
d'introduire dans l'urne le bulletin fuslon-
nlste.

Enfin , si J'ai parlé de « promesses paradi-
siaques » c'est tout simplement parce que Je
n'ai cas découvert Jusqu'ici d'avantages ap-
préciables nu tM-olet dp rattachement d'Hau-
terive à Neucnltel : l'ét,"de que J'Ai faite de
la question fait ressortir au contraire de
gros Inconvénients . Voyez, mon cher arver-
salre. combien petite doit être mon habileté,
et combien J'ai hftte d'être éclairé par vous-
même (si vous voulez bien vous prêter à ce
Jeu . et si la réduction de ce Journal y con-
sente sur les bienfaits qui résulteraient , de
la: fusion. "' , ' . ' " ,. ' . ' . *

'.'. 'RpceVén . "Monsieur le rédacteur, mes re-
merciements enWinés. et l'assurance de ma
considération distinguée. y; -, ;; ,.; : André RlOHTER.y

Etat civil de Neuchâte!
- . ' NAISSANCES

1. René-Jean Ory. fils de René., à Neu- j
châtel et de Jenhy -Henriette née

^ 
Cassât.

2 René-Jean Baumgartner, fils de James-
René, à Paris" et de Berthe-Blanche-Camllle
néo Bura.

4.- Alain-Edouard-Charles Delapraz, flls de
René-Antoine-Edouard ^ à ¦ Neucliâtel et de
Louise née Rolll.

4. Pierre-Marcel Stalder , flls de Numa-
Marcel, au Locle et de Rose-Alice née Bobil-
lier.

5. Valentlne-Rose-Marianne Cornaz, fille
d'Hervé-Jean-Olivier, à Neuchfttel et de Ma-
rie-Isabelle née de Pury.

6. Arnold-Jean-Pierre Jacot , flls de Fré-
déric-Arnold , à Neuch&tel, et de Reine-Mar-
guerite née DM.

6. Lillanne - Bluette Feissli, fille de
Johann-Alfred, à Peseux et de Berthe-An-
toinette née BUrgdorfer.

Les circonstances qui ont
amené à émettre un emprunt

de trois millions

NEUCHATEL

Cette question doit être tranchée , on
le sait, vendredi, par le Conseil géné-
ral.

Rappelons auparavant que la crise
économique mondiale a rendu disponi-
bles de nombreux capitaux et provo-
qué une baisse de l'intérêt. La Confé-
dération suisse en a profité pour con-
vertir, dès le début de septembre 1930,
son emprunt 5 % de 150 millions, émis
en: 1917, en un emprunt 4 %  offert  au
public a 98 y .  %. Le même mois, le
canton de Berne exécutait une opéra-
tion semblable pour son emprunt  5 %
de 1919 pour un montant de 25 mil-
lions.

Dès lors, cet exemple a été imité par
une série de cantons et de villes qui
ont émis des emprunts de conversion
aux taux de 4 ou 4 Vt, %. Les principaux
de ces emprunts ont été ceux des villes
de Lausanne, Zurich et Berne.

En septembre déjà , la commune en-
visage la conversion du solde des em-
prunts 5 % de la ville de Neuchûtel des
années 1915, 1917 et 1919 pour un mon-
tant d'environ neuf millions et se fit
inscrire à cet effet à la présidence de
l'Union des Banques cantonales suisses
à Râlp.

, ' L'autres emprunts étaient en prépa-
ration à ce moment-là, notamment ce-
lui de la ville de ' Berne. Cet emprunt ,
émis dans la seconde quinzaine de no-
vembre au taux de 4 %, ne rencontra
pas un accueil favorable de la part du
public et demeura en majeure partie
dans les coffres des banques qui s'é-
taient chargées de son placement.

En raison de cet insuccès, le cartel
des banques a suspendu en décembre
l'émission de nouveaux emprunts de
cantons et de villes et Neuchàtel dut
renoncer à dénoncer pour le 30 juin
1931 le remboursement de ses emprunts
de 1917 et 1919 du montant primitif de
3,500,000 fr. et 4,000,000 fr. sur lesquels
il reste devoir actuellement 3,349,000 fr.
et 3,877,000 fr.

Par contre, on engagea des négocia-
tions avec l'association cantonale des
banques neuchâteloises en vue de con-
tracter un nouvel emprunt de trois mil-
lions ' et de dénoncer encore avant le
15 janvier pour le 15 juillet 1931 le
remboursement du solde de l'emprunt
5 % de deux millions émis en 1915. La
commune sera ainsi en mesure d'opérer
la conversion des 1,717,000 fr. qu'elle
doit encore sur l'emprunt 1915 et de
consolider la majeure partie de la det te
flottante. Celle-ci comporte actuelle-
ment 900,000 fr. en rescri ptions et un
demi-million en compte-courant à la
Banque cantonale neuchàteloise.

Le Conseil communal a obtenu des
banques neuchâteloises la prise ferme
de cet emprunt de trois millions au
taux de 4 k % au cours de 96.40 %,
commission 1,50 % et placement dans
le public au cours de 97.90 plus timbre
fédéral 60 c, soit 98,50 %. Ce sont des
conditions pareilles à celles consenties
récemment par la Banque cantonale
neuchàteloise aux communes du Locle,
de Couvet, de Buttes et de Saint-Biaise.

Le remboursement de l'emprunt s'ef-
fectuera par voie de tirages au sort an-
nuels en 25 ans, dès et y compris le
15 janvier 1932 avec faculté de dénon-
ciation totale de l'emprunt dès le 15
jan vier 1946.

levée de cadavre
Le commandant de la police canto-

nale communique :
Dans la f orêt du Chable aux Raves,

sur Neuchàtel, côte de Chaumont, il a
été procédé, le mercredi 7 janvier 1931,
à la levée du cadavre d'un inconnu , qui
s'est tué d'un coup de revolver, système
Hammerless, calibre 22. Le corps est ce-
lui d'un homme de 45 ans environ , taille
1 m. 76, corpulence moyenne, cheveux
châtain , légèrement roux clair, mousta-
che roux blond moyen, légèrement gri-
sonnante, yeux bleus ou bruns, front
fuyant, nez convexe, à la denture supé-
rieure subsiste un chicot, denture infé-
rieure incomplète, grosses mains calleu-
ses d'ouvrier de gre* métier ou de pay-
san, manteau très foncé, usagé, à col
velours, doublure serge noire, marque :
A. Eraerv et fils, magasin de l'Ancre,
la Chaux-de-Fonds. complet gris fonce
à carreaux, en bon état, chaussettes
laine brun foncé, souliers montants,
noirs, ressemelés, semelles éculées et
trouées, chemise tricot avec plastron
toile blanche avec raies noires, nœud
noir avec raies blanches, col caout-
chouc usagé, No 40, chapeau feutre noir,
non bordé. Proprement vêtu. Est por-
teur d'une petite pipe brune, un paquet
tabac Burrus, Virginie fin , un mouchoir
neuf , blanc avec carreaux bleus et rou-
ges, un vieux couteau à une lame, man-
che os blanc, une grande bougie, une
grosse montre métal , à cadran quantiè-
me, une clef d'appartement, un crayon
vert avec gaine métal, des allumettes,
un calendrier 1931, Mentor (Campari).
Ces objets sont déposés au bureau de la
police cantonale, service d'identifica-
tion, à Neuchàtel.

Le cadavre est à la morgue à Neuchà-
tel.

Téléphone
Les cabines téléphoniques accessibles

jou r et nuit au public sont actuellement
au nombre de trois à Neuchàtel. Elles
se trouvent à l'extérieur du bâtiment
des voyageurs de la gare, au pavillon
des tramways du carrefour Maillef er-
Vauseyon et à l'est du pavillon des
tramvVays de l'Université.

Pourries pauvre*
L'administration de la «Feuille d'avis

de Neuchàtel > a réparti , entre les
principales Eglises de la ville (caisses
des anciens de l'Eglise national e, de
l'Eglise indépendante, de la paroisse
de Serrières, de l'Eglise allemande et
de la paroisse catholique), la somme
de 824 francs, produit de la souscrip-
tion ouverte au bureau du journal à
l'occasion des souhaits de Nouvel-An
1931.

A Chaumont
Ceci compense cela

S'il y a peu de neige à Chaumont et
que le ski et la luge n'y soient pas pra-
ticables, la basse température a permis
par contre de remettre en état la pa-
tinoire où la glace est de bonne qua-
lité, assure-t-on.
—¦——¦ ̂ MCT

Mercuriale du marché de Neuchàtel
du Jeudi 8 Janvier 1931 

Pommes de terre 20 Utiea 3.20 4.—
Baves » l-50 2.—
Dhoux-raves » 2-— 3-5"
Carottes » 2 ~ 2-50
Poireaux le paquet 0.20 0.25
Choux la Plè« °-20 06°Choux-fleurs » °-™ 140
Oignons le *B 0.50 —.—
Pommes .." » ?-f£ *•—Noix » J--»» -•—
Châtaignes . M * °™ ~-~
Oeufs la doua 2.40 2.70
Beurre le kg 5.40 5.80
Beurre (en mottes) ... » 5.20 —.—
Promage gras » 3A0 "O
Promage demi-gras ... » , 2.60 -i.HO
Fromage maigre » l-f° — •"""
Miel » *-f2 —•—
Pain » °-45 — -~
L*lt le litre — .33 —.—
Viande dé bœuf ...... le kg 3.20 4.—
Vache » 2 8° P°Veau » ° 22 5"HMouton > ?-80 «O
Cheval » }¦— f-~Porc > 44° *-80
Lard fumé » 4-80 — .—
Lard non fumé » 4-40 — -~

Bulletin météorologique - Janvier
OBSER V ATQ1RB DE NEUCHATEL
Femperatur » „ » Venl

an deg. centiqr. Î S  ï nommant Etat<» -m ts c — .*m -" « | i g- J d"
t E S ra I S Direction Força ciel• = a => usB S E .

8 -2.;- -3.5 0.7 17^4.5 E. fort couv.
I

8. Le soleil perce un instant vers 11 h.
9 janvier . 7 h. 30 :

Temp. : — 3.7. Vent :  E. Ciel ; Conv.

Hauteur du baromètre réduite à zéro.
Hauteur moyenne pour Neuch&tel: 719.6 mm.
!-m——~^—•—«—^—T , i '̂ ^^^

Janvier 4 S | 6 7 | 8 [ 9

mm i
735 '«ST
73i C"

725 |̂ —
720 |£~

716 ^~
710 i'=-

706 j~

700 |?ï- _^ i

Niveau du t ac : 9 janvier, 429.98.

Temps probable potn aujourd 'hui
Ciol cn général clair, mais quelques

brouillards dans la plaine.

Bulletin météorologique des G. F. F.
9 janvier à li h. H0 

»Ê  ûbscivationst alles Centi- TEMPS ET VEN1S5" au» «ares G. F. F. prades
¦« — — ¦

2S0 Dale . . . , . - 1 Couvert Calme
543 Beruo . . . . — 5 » »
537 Coire . . . .  -10 Tr. b. tps »

1513 Uavo a . . . .  — "~ 4 , » »
6:!2 K r i b o u r g . .  — 5 Nua geux »
094 t lenAve ... — 2 N ébuleux »
475 Uliiris . . .  —12 - T * b *W »

UU» (iosclienen . —11 ' '*
5P6 Interlaken . — 5 Couvert •
995 Ch. de t els . — S » Bise
45U Lausanne. . — ï Nuageux Calui '
2i>8 Locarno . . 0 > »
276 l ugano . .. — 1 Oa. nna ff . »
439 Lucerne. . ¦ — 2 Brouil lard »
398 Montreux  . — 2 Ou nuag . »
432 Neuchfttel — 2 Couvert Bise
505 Ri iKHtz . .  ~ 9 Tr. b. tps Ca l inx
67:» 3uïnl C.all — 4  » Vt cl h

1856 -St. Moritz - . —24 s Calme
4H7 3c.ha.ffli " . — H 3ci- nuag »
537 Pierre . . . .  —Il  Tr b tps »
5G2 l'honne . . .  — "*¦ Couvert t
389 Vevey . . .  — 2 Nébuleux »

1609 Zermatt . . —I S l r  h tps »
410 Zurich . . — N Couvert Bise

¦wggĵ MijiaiMji||ggggggggggBS!^ggB!^
IMPHlMKlllb t KNTKAI.E El DIS LA

FEUILLE DM VIS DE NEUCHA TEL 8. A.

CHRONIQUE
RÉGIONALE

' X'ènlèvement de la jeune
Jurassienne n'est qu'un conte
¦ L'affaire de la jeune R., qui avait été

trouvée bâillonnée et avait déclaré à
la police qu'elle avait été enlevée par
des inconnus, s'est révélée comme une
mystification. Au cours d'un interroga-
toire serré, là jeune fille dut convenir
qu'elle avait'inventé l'histoire pour voi-
ler une petite escapade.

Elle, avait joué cette scène après
avoir absorbé une rare dose d'alcool
ppur noyer un chagrin d'amour.
;« Cette- jeune fille déséquilibrée et dé-
moralisée avait le cerveau troublé par
fetffgpiân^t le cinéma d?aventure et d'a-
mour. Elle a été expédiée à Berne.

|.l Politique neuchàteloise
y  A On élira et on votera
abondamment, en 1931, dans

notre canton
.L'année 1931 procurera au citoyen

neuchâ.elois la satisfaction de se ren-
dre spuventes fois aux urnes pour y
déposer un bulletin de vote. Il devra,
en effet , se prononcer sur trois ques-
tions différentes concernant les affai-
res fédérales : d'abord la question de
l'interdiction des décorations , puis le
problème du diviseur, c'est-à-dire la
question de savoir si nous aurons un
député au Conseil national par 20 ou 22
mille âmes de population. Enfin , une
autre modification devra être tranchée,
celle tendant à porter de trois à quatre
ans la durée du mandat du Conseil na-
tional, du Conseil fédéral et du chance-
lier de la Confédération.

D'autre part , dans la deuxième quin-
zaine d'avril, le peuple neuchâtelois
élira ses députés au Grand Conseil et
kes représentants au Conseil d'Etat. En
automne, soit le dernier dimanche
d'octobre, les 'électeurs désigneront
leurs mandataires au Conseil national.

On sait que sur le terrain cantonal
deux initiatives sont en cours. L'une
concerne le rétablissement des che-
rrons et l'autre réclame le système pro-
portionnel dans les élections au Con-
seil d'Etat. Il est probable que ces
deux initiatives réuniront les 3000 si-
gnatures nécessaires, ce qui entraînera
d'abord une discussion au Grand Con-
seil ; le peuple, ensuite, devra se pro-
-teoncer.

r « L'Œuvre » chez nous
'¦''" ;%e dernier bulletin de cette active
association est presque tout entier con-
sacré au « Salon de l'Oeuvre » qui eut
lieu, il y a quelques mois à la Chaux-
derFomfe et il contient, à oe sujet,; une
iHusitration nombreuse.

ïfi'.Pour ce- salon, :1e Conseil communal
:de la Chaux-de-Fonds accorda une sub-¦Veiption allant selon le déficit éventuel
jusqu 'à 1500 francs. Le Conseil d'Elat
4ù caniton de Neuchàtel accorda 500
fran cs aux mêmes conditions. Ces deux
autorités ont témoigné d'une sympathie
jpfartioulièremen.t généreuse malgr é la
crise actuelle. La ville de la Chaux-de-
F-onds, d'autr e part, accorda son pa-
tronage à la manifestation.

Ce qui a caractérisé ce salon , c'est
là section de bijouterie et des boites de
montres décorées, qui fut une des

, ittieux représentées.
En conehian t , recevons que le çroune

neuchâtelois de l'Oeuvre a eu l'excel-
lente idée de participer au Comptoir de
l'industrie eit du commerce qui a eu
lieu en avril dernier à Neuchàtel. 5000 ''
prospectus distribués aux visiteurs du
Comptoir ont permis au groupe neu-
ohâtelois de faire connaître au public
l'existence de l'Oeuvre et le but qu'elle
poursuit.

La dépopulatisn
(D'est dans les montagnes

surtout qu'elle se fait le pins
sentir

Le recensement fédéral du 1er décem-
bre 1930 accuse pour l'ensemble du can-
ton une population totale de 124 .704 ha-
bitants ainsi que nous l'avons dit déjà.
L'an passé, à la même date , le recense-
ment cantonal en indiquait 126.228, Di-
minution en une année : 1424 unités.

Dans les districts, seuls ceux de Neu-
chàtel et de Boudry enregistrent sur
l'année passée une légère augmentation
de 29,504 à 29,710 pour Neuchàtel et de
J6.179 à 16,285 pour Boudry.

L'observation des planètes
durant l'hiver

Durant ces mois d'hiver 1931, nous
aurons l'occasion d'observer plusieurs
planètes importantes de notre système,
entre autres Jupite r, Mars, Vénus et
Mercure, plus la petite planète Eros,
dont on a beaucoup parle récemment.

Jupiter , la plus brillante et la mieux
placée pour 1 observation depuis la fin
de l'automne, se voit tous ces temps
dans la partie est-sud-est du ciel et
assez haut actuellement. On aura même
Im la voir très près de la pleine lune ,
e 4 janvier au soir et on la reverra

dans la même position le 31 janv ier,
ainsi qu'à la fin de février et de mars.
Cette belle planète, la plus volumineuse
du système sola ire (notre globe placé
à côté ferait l'effe t d'un pois place au-
près d'une orange), est cinq fois plus
éloignée du soleil que nous ct gravite
en douze ans autour du soleil. En op-
position, c'est-à-dire à l'opposé du so-
leil, le 6 janvier , Jupiter se trouve , cet
hiver, dans la constellation rectangu-
laire des Gémeaux , à droite de Cas-
tor et Pollux, les deux plus brillantes
étoiles de ce groupe zodiacal.

Le rouge Mars , représentant du dieu
de la guerre, passera aussi en opposi-
tion ce mois-ci, le 27. Il se trouve à
gauche ou à l'est de Jupiter et beau-
coup plus rapproché de nous ; son
mouvement devant les étoiles lointaines
est donc plus rapide que celui de Ju-
piter. Actuellement, il se trouve entre
le Lion et le Cancer. Son rapproche-
ment est moins fort cette année que
lors d'oppositions précédentes, car son
diamètre angulaire n 'aura en fin ja n-
vier et février que 14 secondes: d'arc,
alors que cette valeur peut atteindre
près du double lors des meilleures Op-
positions. De forts grossissements , se-
ront donc nécessaires, cette fois-ci,
Eour arriver à discerner les détails de
i surface martienne. Cette brillante

planète s'élève peu à peu dans l<j ciel
du sud-est et se verra de mieux en
mieux cet hiver, .bile était çroene de
la' lune le 6 janvier et y reviendra au
début, de février.

Dans le oiel de l'aurore , la resplen-
diissante Vénus restera visible cet hiver.
Elle brille comme un diamant céleste
ou une larme d'argent. Son éolat est
dû à son plus grand rapprochement du
soleil et à sa surface très réfléchis-
sainte qui nous renvoie, tel un miroi r,
les rayons de l'astre du jour avec une
grande intensité. Mercure , encore plus
rapproché du soleil , plus petit et moins
distinct, pourra être recherché vers la
fin de ii-nvier comme étoile du matin , à
droite tlu soleil, écart maximum le 28,
à 25 degrés environ. Comme volume,
c'est Vénus qui se rapproche le plus
de celui de la terre.

Eros n'est, à proprement parler,
qd'un astéroïde, c'est-à-dire une planète
de taille très .réd u ite (peut-être n 'excé-
dant pas 20 à 25 kilomètres de diamè-
tre) . Son intérêt réside dans le fait
qu'il se rapproche davantage de notre
globe que d'autres grandes planètes, ce
qui permet aux astronomes de calculer ,
avec plus de sûreté, l'exacte distance
qui nous sépare du soleil. C'est préci-
sément en janvier que ce petit astre,
d'éclat 7 à 8, se rapprochera le plus de
la terre, atteignant le 29, près de 26
millions de kilomètres. Son mouvement ,
assez rapide aussi, le place entre le
Lion et l'Hydre au moment de son pé-
rihélie. Il peut être reconnu à l'aide
de simples jumelles, lorsqu'on l'a re-
péré. G. I. Observatoire du Jorat.

MOUDOJÎ
Arrestation d'un cambrioleur

et de sou complice
Dans la nuit du 1 au 2 jan vier, un

cambriolage a été commis au domicile
d'un habitant de Moudon. Le malfaiteur
a pénétré dans l'appartement après
avoir brisé deux vitres d'une fenêtre
de la chambre à coucher et s'est empa-
ré d'une somme de 300 francs renfer-
mée dans un secrétaire.

La s\treté a pu déterminer que l'au-
teur ' de ce méfait est un récidiviste, qui,
dans •Fintérvallc , avait été arrêté à Lau-
sanne pour un autre délit. Celui-ci,
pour l'instant nie, mais il a un compli-
ce que la sûreté a arrêté mercredi à
Moudon , et qui a tout avoué. , .

SAINT-IMIER
I/e Jnra ot la diplomatie

M. C. Rezzonico. ancien élève des
écoles secondaires de Saint-Imier, a été
promu secrétaire de première classe à
la légation de Suisse à Londres. M.
Rezzonico a encore sa parenté à Saint-
Imier.
L'une des victimes de l'accident

de Briançon était du Jura
Les journaux ont parlé ces jours der-

niers d'une chute d'avalanche dans le
Dauphine, où plusieurs skieurs ont
trouvé la mort , entre autres un M. Fut-
tèt. On [apprend' qu'il s'agit non pas
d'un M. Futtet , mais Fattet , né dans lé
Jura bernois, où il. a encore de nom-
breux parents. M. Fattet était actuelle-

I ment domicilié à Paris.
Xe chômage

¦tLa plupart des fabriques de la loca-
; lité ont fermé leurs portes jusqu 'à la
I fin de la semaine. Une " petite partie
: seulement des ouvriers sont occupés.
Aussi voit-on chaque jour passablement
de skieurs, profitant de la belle neige,

; se rendre- à Chasserai ou à Mônt-Soleil..
lin accident de ski

a Mont-Soleil
Un accident est arrivé à un jeune

homme, fils d'un industriel de la loca-
lité, qui faisait une promenade en- ski
à Mont-Soleil. Le malheureux skieur
qui était seul, fit une chute et vint se
heurter la tête contre une pierre, in-
suffisamment recouverte par la neige.
Il resta pendant près de deux heures
sans connaissance, perdant du sang en
abondance. Il se ranima peu à peu et
réussit à se traîner jusqu'aux abords
du Grand-Hôtel. Une jeune fille l'ayant
aperçu, alla chercher du secours. Pen-
dant Ce laps de temps, le blessé dispa-
rut. On se mit aussitôt à sa recherche,
niais en vain. Ce n'est qu'à 13 heures
qu'il fut aperçu sur la route condui-
sant à Saint-Imier , sous le pont de la
ligne du funiculaire, dans un état dé-
sespéré. Il fut conduit d'urgence à la
maison où le médecin lui donna les
premiers soins et constata une déchiru-
re du cuir chevelu et une forte commo-
tion cérébrale. L'état de l'infortuné
n'est pas encore rassurant.

AVIS TARDIFS
Grande Salle des Conférences

ce soir à 20 heures

Comment le dire à nos enfants ?
Conférence du Dr Chable, avec film

Entrée : 1 fr. 10. Billets chez Fœtisch
et à l'entrée. 

GRAND HOT EL - CHAUMONT
Patinag-e ©ravert
Tél. 15 Belle glace Tél. 15

f
Madame Rosalie Molliet ; Monsieur

et Madame Jules Molliet et leurs en-
fants , en France ; Madame et Monsieur
René Zatrettu et leurs enfanls ; Mon-
sieur Willy Bernasconi ; Mad ame et
Monsieur Arthur  Cavadini et leurs en-
fants  ; Monsieur et Madame Louis Mol-
liet et leurs enfants  ; Monsieur et Mada-
me Joseph Ramuz , à Sainl -Aubin , ainsi
que les familles Ramuz , Verdon et al-
liées , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la per-
te de

Monsieur Michel MOLLIET
leur regretté époux , père , grand-père ,
enlevé à leur lendre affect ion après une
longue et pénible maladie supportée
avec résignation , à l'âge de 63 ans , mu-
ni des saints sacrements de l'Eglise.

Serrières, le 8 janvier 1931.
Ton souvenir restera gravé dans

nos cœurs.
Dors en paix.

Domicile mortuaire : Clos de Serriè-
res 13.

L'enterrement aura lieu dimanche, à
13 heures.

Son soleil s'est couché avant la fin
du jour.

Elle a quitté cette terre de misè-
res, nous laissant seuls dans une
grande douleur. ,

Eepose en paix.
Monsieur Maurice Hugi-Guyot et ses

enfan .s , Yvette et André , à Neuchàtel;
Madame veuve B. Guyol-Hugli , à

Neuchàtel ; Monsieur et Madame Henri
Guyot et leur enfant , à Boudevilliers ;
Monsieur et Madame Maurice Guyot et
leurs enfants , à Neuchàtel ; Monsieur
Gaston Guyot , à Boudevilliers ; Mon-
sieur et Madame Reynold Guyot et
leur enfant , à Neuchàtel ; Madame et
Monsieur Marcelin Kapp-Guyot et
leurs enfants , à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Xavier Ottoz-
Hugi , à Neucbâtel ; Monsieur et Mada-
me Albert Hugi et leur enfant , à Paris;
Mademoiselle Marie-Louise Hugi et son
fiancé , Monsieur Robert Jôrg, à Neu-
cliâtel ; Monsieur André Hugi , à Berne,
ainsi que les familles alliées

^ 
ont la

grande douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Reine HUGI
née GUYOT

leur chère épouse, mère, fille, belle-fil-
le, sœur, belle-sœur, tante et parente,
enlevée à leur tendre affection le mardi
6 janvier 1931, dans sa 29me année,après
une courte maladie.

Que Ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu le ven-

dredi 9 janvier, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Verger-Rond 7.

On ne touchera pas

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 9 janv., à 8 h. lo
par is '20.23 20.28
Londres 25.04 25.06
New-York &-145 5.165
Bruxelles 7L95 72.05
Milan 26.99 27.04
Berlin 122./6 122.86
Madrid &4 .40 55.40
Amsterdam 207.60 207.80
Vienne '2.54 72.64
Budapest 90/15 90.H5
Prague 15.25 15.35
Stockholm 138.05 138.25
Buenos-Ayres 1.60 1.63

Jes cours «ont donnés à titre indicatif «1
nans engagement.


